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ACADÉMIE DES SCIENCES. 


PRÉSIDENCE DE M. E.-L. BOUVIER. : 


En ‘ouvrant la séance M. Louis Bouvier prononce l’allocution sui- 


\ 


vante : : 


FH 


e.. 


L'année qui touche presque à son terme ne s teind ta pas sans nous 
laisser de profonds regrets; indifférente à l’âge et au talent, elle a frappé en 
aveugle notre Compagnie et rendu singulièrement douloureuse la tâche 
très honorable . vous avez bien voulu me confier. Dans nos séances 


hebdomadaires , J'ai fait de mon mieux pour rendre hommage aux Confrères 


que le destin nous a ravis, permettez- moi aujourd'hui de consacrer encore 
quelques DS à leur mémoire. : 

La première de ces victimes fut l'excellent chimiste Léox Maouenne qui 
appartenait à la section d'Économie rurale. Élève de notre regretté confrère 
M. Dehérain qu'ilremplaça au Muséum, il a réalisé une œuvre de physique 
végétale hautement importante où l’on met à juste titre au premier rang 
ses travaux sur les sucres, sur la saccharification de l’amidon, et ceux qu sl 


réalisa en collaboration avec MM. Dehérain et Demoussy sur les phéno- 
. mênes intimes de la respiration chez les végétaux. C'était un merveilleux 


professeur. Depuis quelques années, il se sentait physiquement amoindri 
et perdait peu à peu ses forces; ce travailleur infatigable ne pouvait plus 
- travailler; est-il, pour un homme de science, affliction plus grande! 

Trois mois après, au courant d'avril, s'éteignait M. Rasur, de la section 
Industrielle, après une vie consacrée tout entière aux progrès de l’art des 
constructions. On lui doit les moyens de reconnaître, par une sorte d’aus- 
cultation, le point faible des ouvrages, la cause de leur excès de fatigue et 
les moyens d'y porter remède. Il fut en tête de ceux qui comprirent les 


avantages du béton armé, inaugura pour l'emploi de cette invention fran- 


caise un cours à l'École des ponts et chaussées, ét, prêchant d'exemple, fit 
construire en béton l’audacieux encorbellement qui surplombe les voies 
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ferrées à la gare Saint-Lazare. Suivant l'expression de son confrère et ami 
M. Séjourné, il a enrichi le capital de la France. 

Un mois encore, et nous conduisions au champ du repos le doyen de la 
section de Chimie, M. Azrnix Harrer, vite emporté par les complications 
grippales survenues en suite d’un accident de laboratoire. Alsacien de nais- 
sance, il possédait toutes les qualités profondes des fils de l’Alsace et fut brave 
comme les plus vaillants d’entre eux; la recherche scientifique est aussi une 
lutte; dès le début de sa carrière il y perdit un œil, il méritait d’ÿ mourir 
sur la brèche. Cet élève de l’école primaire sut atteindre les plus hauts 
sommets, devenir professeur à la Faculté de Nancy, gagner la Sorbonne et 
mériter la présidence du Comité des poudres, partout égal à sa fonction 
grâce à son génie de la recherche et à son talent d’organisateur. Dans la 
science pure, il s'attacha surtout au problème du camphre dont il Bt surgir 
un monde nouveau de composés chimiques. Dans le domaine de l'organi- 
sation il résolut d’associer la science à l’industrie en préparant pour cetie 
dernière des chimistes habiles; ce quile conduisit à créer l’Institut chimique 
de Nancy, et à donner une impulsion puissante à l’École parisienne de 
Physique et de Chimie dont il fat nommé directeur. Pendant la guerre, on 
le maintint à la présidence du Comité des poudres, ce qui était presque 
remettre entre ses mains le sort de la Patrie. Peut-on faire de lui un plus 
bel éloge ? 

Quelques semaines plus tard, c’est Louis Genriz qui disparaît, laissant 
un grand vide dans la section de Géographie et Navigation où il venait à 
peine d'entrer. Dans sa chambre où une maladie multiforme le retenait 
depuis des mois, il a dù suivre avec angoisse les nouvelles guerrières qui 
nous parvenaient du nord de l'Afrique. Car il a été, plus que tout autre, 
fils de cette terre : il vit le jour et prit ses licences dans la métropole algé- 
rienne, étudia la région volcanique comprise entre la ville d'Oran et la 
frontière marocaine, puis, franchissant celte frontière, réalisa sa destinée 
qui était de faire connaître la géographie physique, la pétrographie et la 
géologie du Maroc. Collaborateur du grand maréchal Lyautey, il a mis 
tous ses dons au service du Maroc pour la gloire de la France; tous ses dons, 
et davantage encore, peut-être, car sa maladie fut mystérieuse, et les pays 
inexplorés rte souvent un terrible tribut sur ceux qui leur ont 
ravi des secrets. 

Îlme faut, hélas! continuer. Nous rentrions à peine de vacances, joyeux 
de nous revoir, lorsqu'une triste nouvelle nous surprit : Waixcrrin Kiciaw, 
membre non résidant, venait de mourir à Grenoble où il occupa durant 
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trente-trois années la chaire de Géologie de la Faculté des Sciences. Il 
disparut brusquement, sexagénaire vigoureux, en pleine puissance produc- 
trice. Aux regrets de l’Académie, pour cette perte déplorable, jai cru 
devoir ajouter les miens propres, car il fut mon camarade en Sorbonne et 
nous avions en commun bien des souvenirs. 

Kilian eut Hébert pour maîtré à la Sorbonne, Marcel Bertrand et 
M. Douvillé à l’École des Mines. Il doit beaucoup à ces trois guides, surtout 
à Marcel Bertrand qui l’apprécia au cours de la Mission géologique envoyée 
par l’Académie des Sciences, en Andalousie, à la suite du tremblement de 
terre de 1885. C’est Marcel Bertrand qui le dirigea sur l'étude des Alpes 
françaises, lui signalant l'intérêt des grandes Alpes où tout était pour ainsi 
dire à faire; successeur de Lory qui s'était presque borné aux chaînes 
subalpines, 1l compléterait ainsi l’œuvre de son aîné. Kilian accepta cette 
tâche effroyablement complexe qui réclamait une passion scientifique, des 
talents et une endurance extraordinaire. Il accepta cette tâche etil s'y est 
illustré : du mont Blanc jusqu’à Nice, du Carbonifère jusqu’au Pléistocène, 
il a précisé la stratigraphie, la paléontologie et la tectonique des Alpes 
françaises et son nom restera désormais inséparablement attaché à l'histoire 
de cette grandiose partie du globe. 

Ce n’était pas le terme de la funébre liste. Trois semaines plus tard, la 
mort est venue ravir à notre Compagnie un de ses membres libres des plus 
illustres, M. Tisseran», qui s’est éteint dans sa 96° année, alerte et souriant 
vieillard. Nulle carrière ne fut plus longue, plus homogène, plus féconde 
que la sienne. Il a été l’homme d’une seule œuvre et d’une seule idée, il voulait 
rendre le pays prospère en développant ses richesses agricoles par le moyen 
de la Science. Avec un rare bonheur, mais aussi une constance et des apti- 
tudes peu communes, il sut accomplir cette belle et lourde tâche. 

En 1850, nous le trouvons élève à l'Institut agronomique de Versailles ; 
une fois sorti de cette école il passe cinq années entières à visiter les pays 
d'Europe les plus renommés pour leur agriculture, et au retour, en 1858, 
muni du plus précieux bagage, il dirige la mise en valeur agricole des 
domaines impériaux les plus déshérités. Il s’acquitte si bien de cette entre- 
prise délicate qu'après 1870 il est successivement nommé Inspecteur 
général, puis Directeur général de l'Agriculture, poste qu'il occupe presque 
jusqu’à la fin du dernier siècle. Alors s'exerce avec une intensité extraordi- 
naire son infatigable apostolat : les écoles, les laboratoires et les chaires 
d’agriculteurs.se multiplient, l’organisation agricole actuelle est créée de 
toutes pièces, il suffira de la développer. 
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Et cependant son intelligence reste à tout largement ouverte; il publie 


des ouvrages de haute Science agricole, il encourage les hommes de 
recherche, il veille aux intérêts de la culture. C’est lui qui soutint Pasteur 
dans ses expériences en pleim CHA sur les maladies du Ver à soie et sur 
la vaccination anti-charbonneuse; c’est lui qui fut auprès de M. le Ministre 
Méline le principal artisan de la loi protectrice qui permet encore à l agri- 
culture française de subvenir à nos plus pressants besoins. Le grand homme 
de Science et le grand Ministre ont rendu pleine justice à l’éminent Direc- 
teur. Justement fier de ces deux hauts hommages, conscient d’avoir assuré 
à son pays le meilleur élément de richesse et de stabilité, M. Tisserand 
pouvait s'endormir en paix. C’est un grand citoyen qui disparait. 

La mort n’a pas épargné davantage nos Correspondants. 

L'un des plus illustres, M. Jrax Bercoxté, de la section de Médecine, 
disparut au seuil même de cette année, après un long martyre dont il avait 
stoïquement calculé toutes les étapes. Professeur de physique médicale et 
d'électricité biologique à la Faculté de Médecine de Bordeaux, il consacra 
ses recherches à la médication par les agents physiques, et entrevoyant 
Timportance que devaient avoir à cet effet les rayons X et les émanations 
du radium, en aborda bravement la dangereuse étude. Il y trouva la 
gloire, mais aussi de terribles mutilations qui, progressant peu à peu, le 
conduisirent à la mort. « Jamais, comme l’a dit notre confrére M. Widal, 
on n'a vu un don plus complet de soi-même »; Bergonié est devenu et 
restera « le mutilé héroïque qui se dresse comme le symbole du dévouement 
à la science et à l'humanité ». 

Nous avons à déplorer aussi la perte de plusieurs correspondants étran- 
gers : deux Belges, M. le D' Anrone Derace de la section de Médecine et 
M. Juan Massarr de la section de Botanique; et un météorologiste Suédois, 
M. Hirpesrann Hirpesranpssox de la section de Géographie et de Naviga- 


tion. Tous trois ont excellé dans le domaine scientifique qu'ils avaient: 


choisi. L’un d'eux, M. le D' Depacs, a joué un rôle dans la grande guerre 
en installant à La Panne, près de la frontière, un hôpital de 800 lits 
qui passait à Juste Utre pour un modèle d'organisation chirurgicale. Rien 
ne put l’abattre dans sa lourde tâche, ni les angoisses patriotiques, ni la 
mort de Me Depage qui, revenant de New-Y oi où elle était allée pour 
ses compatriotes, fut une des victimes du « Lusitania ». 

Après cette longue énumération funèbre, j'éprouve un réel soulagement 


à saluer les hommes de valeur qui sont venus combler quelques-uns de nos 
vides. 
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Avec eux se poursuivra l’œuvre entreprise par l’ensemble des pionniers 
scientifiques dont notre Compagnie se fait l'écho et voudrait être la synthé- 
tique image; ils bénéficient du travail de leurs prédécesseurs, ils sauront en 
extraire l’idée fécondatrice et en tirer des fruits nouveaux. La Science est 
en évolution continue, mais elle change moins de fond que de face, car elle 
progresse en prenant pour base ce qu’il y a de meilleur et de vivant dans 
les acquisitions du passé. 

Aïnsi en est-il de l’idée transformiste qui a déterminé une extraordinaire 
révolution dans les sciences biologiques et largement empiété sur le 
domaine de la philosophie. Elle n’est point restée stationnairé : on l’a sou- 
mise aux innombrables contrôles de l'observation et de l'expérience, atta- 
quée avec passion, défendue avec vigueur; certains croient même lui avoir 
donné le coup mortel. Qu’est-elle devenue à travers ces vicissitudes? Que 
reste-t-il des éléments qui la soutinrent? YŸ a-t-il vraiment, comme l’écri- 
vait Le Dantec, une crise du transformisme? C’est ce que je voudrais indi- 
quer brièvement. £ | 

L'idée transformiste est issue du spectacle qu'offrent, aux yeux de tous, 


les êtres vivants: par leur diversité, leur pouvoir de variation, et les inter- 


médiaires sans nombre qui relient les plus simples aux plus compliqués, ils 
se présentent à nous comme une énigme. Sont-ils le résultat de créations 
successives qui ont fait surgir une à une leurs diverses espèces, élabli entre 
elles une série progressive de liens et laissé à chacune un chämp de varia- 
tion étroit, mais suffisant pour Leur permettre de se plier aux nécessités 
‘ambiantes? Ou bien faut-il les regarder comme représentants de séries 
évolutives où toutes les espèces proviennent de la transformation d'espèces 
plus anciennes, issues elles-mêmes, par un procédé semblable, d'espèces 
plus anciennes encore, et ainsi de suite jusqu à des espèces primitives égale- 
ment transformables, et communes à toutes les séries? 

Il faut choisir entre ces deux idées car, sauf une combinaison indiquée 
plus loin, il n’en est pas d’intermédiaires. Expliquant l’une et l'autre la 
diversité et l’enchaîinement des êtres, elles semblent propres à satisfaire 
l'esprit, mais portent la marque des époques où elles ont pris naissance. 

La première fut longtemps admise presque sans conteste, tant elle parais- 
sait simple et l'expression adéquate d’une Puissance créatrice, perpétuelle- 
ment soucieuse de veiller aux détails du monde vivant, même les plus 
infimes. Elle régnait encore en maîtresse à l’époque de Cuvier et n’eut pas 
de plus ardent défenseur que l’illustre zoologiste. Mais elle portait en elle 
les germes qui devaient la faire disparaître et assurer le triomphe de l’idée 
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transformiste. On peut concevoir une Puissance créatrice tirant des corps 
bruts les êtres vivants les plus simples, non toutes les espèces séparément, 
depuis l’amibe ; jusqu à l'Homme. Cette Puissance perd-elle de sa grandeur 
en faisant surgir les espèces les unes des autres à partir des premières qu’elle 
a tirées de la substance inerte ? Et si, par cette voie, elle a fait naître 
l'Homme, n’a-t-elle point en réalité, comme le dit la Genèse, formé celui-ci 
« de la poussière de la terre ». Cuvier ne s’est jamais nettement expliqué 
sur ces points et les créationnistes modernes ne l’ont pas fait davantage, que 
je sache. Mais est-il encore de vrais créationnistes? Et la plupart d’entre 
eux ne sont-ils pas des transformistes qui répugnent à porter ce nom, par 
suite des abus qu’en firént une fausse métaphysique, quelquefois un snobisme 
qui veut se distinguer en exagérant les idées trop vulgaires du simple bon 
sens. 

L'idée transformiste ne fut pas étrangère à Buffon qui, sur le tard de sa 
longue et féconde existence, reconnut que la forme des animaux «n’est pas 
inaltérable », qu’elle « peut varier et même changer avec le temps» comme 
«leur nature » et que beaucoup d’espèces « s'étant dénaturées, c’est-à-dire 
perfectionnées ou dégradées par les grandes vicissitudes de la terre et des 
eaux... ne sont plus les mêmes qu’elles étaient autrefois ». Mais perdue et 
comme noyée dans l’œuvre immense du grand et laborieux naturaliste, 
elle n'eût pas laissé de traces, si Lamarck ne l'avait reprise et développée, 
établissant avec elle l’armature même de la biologie. 

Contrairement à l'opinion courante, le-génie n’est pas toujours une flear. 
de la jeunesse, il a parfois besoin de mûrir pour se manifester : Lamarck 
avait franchi la soixantaine lorsque parut, en 1809, la mémorable « Philoso- 
phie zoologique » où il exposa son idée sur l’évolution des êtres vivants. 
Pour lui, ces êtres évoluent par réaction vitale aux longues influences du 
milieu etlèguent à leur descendance les variations de cette manièreacquises. 
Écoutons-le plutôt : «Tout ce que la nature a fait acquérir ou perdre aux 
individus par l'influence des circonstances où leur race se trouve depuis 
longtemps exposée, et, par conséquent, par l'influence de l'emploi prédo- 
minant de tel ou tel organe, ou par celle d'un défaut constant d’usage de 
telle partie, elle le conserve par la génération aux nouveaux individus qui 
en proviennent ». Hérédité des caractères lentement acquis à la suite des 
interactions du milieu interne vivant et du milieu externe, de l'être vivant 
et de son ambiance, tels sont les facteurs de l’évolution transformiste au 

-sens où la comprenait Lamarck. 


C'étaient là des vues prophétiques, où le temps jouait le rôle de facteur 
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essentiel, peu faites dès lors pour séduire l’esprit positifet conservateur de 
Cuvier. Ex pleine possession de sa gloire et de son influence, -qui étaient 
grandes, l’illustre naturaliste, du vivant de Lamarck, combattit les idées 
nouvelles par un silence dédaigneux, et après la mort de son collègue du 
Muséum, par des accents ironiques: « Le temps est un facteur nécessaire 
de toutes ces choses, écrivait-il, le temps, qui joue un si grand rôle dans la 
religion des Mages, et sur lequel M. de Lamarck se repose pour calmer ses 
propres doutes et répondre aux objections de ses lecteurs ». N’est-il pas 
curieux de voir repris cet argument cuviérien par un grand nombre de 
transformistes modernes? Et pourtant, que sont nos pauvres expériences en 
regard de celles qui se réalisérent dans la nature au cours des âges révolus, 
durant des milliers et peut-être des millions.de siècles! Si le temps, ou du 


_ moins sa mesure, est un facteur essentiel de la relativité telle que la conçoit 


Einstein, il ne joue pas un moins grand rôle dans la nature, comme le 
montre, avec une pleine évidence, l’histoire géologique du globe. 

Lamarck disparaît au milieu des éclats de la renommée cuviérienne ; 
c'est un méconnu qui s’en va, désespérant presque du succès de son œuvre. 
Comme l’observe Edmond Perrier dans la belle étude sur Lamarck que. 
vient de faire paraître son frère, on est loin de l’époque où l’un des meilleurs 
zoologistes de Bitde Brétaensl éminent H. Huxley, pourra écrire : (Buffon 
et Lamarck sont des géants; Cuvier ne vient qu'après eux ».Jusqu’en 1859, 
c’est presque le silence autour de l’idée transformiste; mais alors se révèle 
Charles Darwin qui reprend et développe cette idée sous une autre forme 
dans son « Origine des espèces », admirable pendant de la « Philosophie 
zoologique ». À l'inverse de Lamarck qui devançait par trop son époque, 
Darwin arrive au moment propice : il bénéficie du travail d’un demi-siècle 
et trouve un public pour l’entendre. Aussi, bien que s’occupant fort peu de 
Lamarck, a-t-il contribué plus que personne à en faire connaître l’œuvre et 
à la tirer d’un injuste oubli; c’est par lui que le transformisme a reçu droit 
de cité dans le monde, Ô 

D'ailleurs, il accepte les idées hdreliennos c’est-à-dire l’hérédité des 
caractères acquis sous l'influence du milieu, mais il y ajoute une part domi- 
nante qui lui est propre. Les variations lentes lui paraissent « d’une impor- 
tance tout à fait secondaire » si on les compare aux « variations acciden- 
telles » qui se produisent cà et là, par des « causes inconnues », chez les 
représentants des diverses espèces. Ces variations accidentelles sont héré- 
ditaires et apparaissent brusquement; elles se manifestent dans les instincts 
comme dans les formes, Darwin les appelait des sports, mais les sports ne 
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sont rien autre que les mutations des auteurs modernes. Quelle qu’en soit 5 
l’origine, les variations héréditaires n’ont pas toujours la même valeur; par 
la lutte pour l'existence, elles donnent prise à une sélection naturelle qui 
les favorise et les amplifie chez les individus où elles sont le plus avanta- 
geuses. 

On se trouvait dès lors, semble-t-il, en présence de deux vues essentiel- 
lement différentes, pour expliquer l’évolution par le mode transformiste : 
l'idée lamarckienne qui attribuait les phénomènes évolutifs aux réactions 
vitales de l’être sous les influences du milieu, et celle de Darwin où le rôle 
principal était dévolu à la mort, c’est-à-dire à la sélection naturelle de 
variations brusques dont la cause restait mystérieuse. Ce fut l’époque 
héroïque du transformisme, celle où combattirent vaillamment en faveur 
de celui-ci quelques-uns de nos plus brillants confrères, les Gaudry, les 
Giard, les Perrier; en grande majorité, les biologistes se rangèrent sous 
les deux drapeaux à la fois, acceptant la sélection naturelle qui n’était 
contraire en rien aux idées de Lamarck, mais sans accorder aux mutations 
limportance prédominante que leur attribuait Darwin. 

La lutte appelle l’union que dissocie trop souvent la victoire, tant sont 
grandes les tendances belliqueuses de la pauvre humanité, Au moment où 
le transformisme s'établissait en maître sur les ruines de l’école cuviérienne, 
un professeur de Fribourg-en-Brisgau, M. Weismann, envisageait des 
modifications profondes dans le mécanisme de l’évolution des êtres: pour 
lui, les influences de milieu sont bien capables de modifier le soma, c'est- 
à-dire l’ensemble de l'individu, abstraction faite des cellules reproductrices, 
mais les variations qu’elles produisent sont incapables de retentir sur ces 
dernières et, par suite, de passer à la descendance. C’était la négation 
complète du mécanisme entrevu par Lamarck, et la réduction du système 
darwinien à sa partie principale, celle relative aux mutations. Ces variations 
brusques résultent du hasard de la combinaison, aumoment où le germe 
mâle s’unit au germe femelle pour constituer l’œuf. D'après Weismann, 
les germes renfermeraient des particules représentant chacune un carac- 
tére ; ces particules seraient indépendantes, capables de se multiplier elles- 
mêmes, vivant en une sorte de symbiose à l’intérieur des cellules reproduc- 
trices ; et c'est à leurs combinaisons diverses au moment oùse fusionnent les 
germes qu'il faudrait attribuer les variations héréditaires. Si l’on tient pour 
de la bravoure la conception des hypothèses osées, Weismann doit être 
considéré comme un brave! 


Toutefois, l'hypothèse des particules était trop imaginaire pour résister à 
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IP analyse: Elle se modifia et devint plus rationnelle à la suite des recherches 


effectuées par plusieurs botanistes, en France par Naudin et en Allemagne 


par Mendel sur les hybrides végétaux, en Hollande par de Vries sur les 
mutations des OEnothères. Ces recherches établirent l'indépendance de 


_ certains caractères particuliers aux races el aux espèces : ces caractères : 


passent d’abord en commun aux hybrides issus du croisement, mais ils se 
disjoignent au cours des générations successives pour réapparaitre purs et 
sans mélange chez certains descendants. Ainsi apparut une nouvelle école, 
celle des mutationnistes, directement issue du darwinisme et des idées de 
Weismann, encore que parfois elle s’en défende. Comme Weismann, les 
adeptes de cette école n’admettent pas d’autres variations héréditaires que 
les mutations, c’est-à-dire les variations d’origine germinale, et ils les attri- 
buent également à des facteurs germinaux qui, réglant les conditions 
internes du fonctionnement des cellules, impriment aux individus tels ou 
tels caractères; à juste titre d’ailleurs, ils rejettent l'influence amplifiante 
de la sélection naturelle sur les variations; la sélection détruit sans rien 
créer, elle maintient simplement les variations moyennes. 

Les mutationnistes purs se rangent autour du biologiste américain 
T.-H. Morgan qui a réalisé et fixé d’extraordinaires mutations chez la Dro- 
sophile ou Mouche du vinaigre; on trouvera leur expression parfaite dans 
l’intéressant ouvrage sur «l’Hérédité » que vient de faire paraître en France 
M. Guyénot. Pour eux, les facteurs germinaux sont des particules déter- 
minées, mais sans multiplication propre; ils seraient localisés au sein du 
noyau, dans les filaments chromatiques propres à cette partie de la cellule 
et, comme le patrimoine héréditaire qu’ils constituent, auraient une fixité 
considérable. Fluctuante sous les influences du milieu externe, l'espèce 
consérve, avec une étonnante stabilité, les variations issues des cellules 
germinatives, el ces variations, comme le pensait Darwin, semblent exclu- 
sivement dépendre du hasard. 

Nous voici bien loin des idées de Lamarck et moins, mais beaucoup 
encore, de celles professées par Darwin. Que devient en cela le transfor- 
misme ? Nul ne met en doute l'intérêt des variations brusques, mais on en 
conteste la valeur évolutive, et cela aux deux pôles de la sphère scientifique. 
Dans un ouvrage récent des plus remarquables Sur les membres et ceintures 
des Vertébrés tétrapodes, M. Vialleton fait une critique serrée du transfor- 
misme, l’admettant tout au plus pour les espèces, les genres, c’est-à-dire 
pour les ramuscules ultimes des deux règnes, mais le contestant d’une 
manière absolue pour les grands types qui seraient nés indépendamment 
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les uns des autres : « Ce n’est point, dit-il, une même vague de vie qui s’est 
continuée à travers les âges..., mais bien une série de vagues différentes, 
parties de divers points ». Et observant à ce propos que les mutations con- 
nues ne présentent qu'une faible amplitude, il ajoute qu'elles « sont en 
réalité la négation même des théories transformistes ». M. Vialleton se 
rapproche surtout d’Isidore Geoffroy Saint-Hilaire, ce qui n'est déjà point 
uné si vilaine place; on dirait qu’il tient le milieu entre les créationnistes et 
les transformistes. Par une coïncidence plutôt surprenante, il se fait l'écho 
du transformiste lama-ckien le plus ardent, du regretté Le Dantec qui, 
en 1909, écrivait : « La théorie des mutations est véritablement la négation 
du transformisme ». C’est dépasser la mesure, et le P.Teilhard de Chardin, 
contradicteur de M. Vialleton, envisage bien plus largement, à mon sens, 
les idées transformistes. Le Dantec fut un passionné de talent, mais dans la 
discussion, les passionnés vont de confiance aux extrêmes. 

Car il n'y a pas l’antagonisme que l’on croit entre les diverses écoles 
transformistes. Limitant aux variations brusques le mécanisme de l’évo- 
lution, les mutationnistes pensent que celle-ci est discontinue, que Îles 
espèces et les races sont fixes et qu’elles disparaissent pour s’anéantir ou 
donner naissance à d’autres également fixes. En quoi ils ne s’éloignent pas 
autant qu'on le suppose de l’antitransformiste Fabre, en quoi surtout ils 
s’accordent parfaitement avec les physico-chimistes, surtout avec M. Georges 
Bohn, qui compte parmi les meilleurs : « Si, observe ce dernier, les carac- 
tères morphologiques et fonctionnels de chaque race et de chaque espèce 
sont la manifestation de la structure intime de leur plasma, formé dans 
chaque cas de produits définis et distincts, il ne saurait y avoir d’une race 
à -une autre, d’une espèce à une autre, de transitions lentes et continues 
dans le sens de Darwin et de Lamarck. » Cela ne fait pas de doute; mais 
que faut-il entendre par variations lentes et continues? YŸ a-t-il entre elles 
et les variations brusques une opposition fondamentale? A l'exemple de 
Giard, beaucoup de zoologistes l’ont contesté, et M. Rabaud le conteste 
encore dans ses Éléments de Biologie générale. 

Veut-on mon sentiment sur ce point qui est, dans la question, d’impor- 
tance capitale ? 

D'abord, Lamarck n’a jamais dit que toutes les variations individuelles 
sont héréditaires, il se contente de faire jouer un rôle à celles qui, lon- 
guement élaborées, passent à la descendance par voie héréditaire: on ne 
s’occupait pas à son époque, de continuité et de discontinuité dans les 
variations. Or, les variations héréditaires sont celles qui frappent les cel- 
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lules reproductrices, ce sont les variations brusques ou mutations des 
mutationnistes; elles sont ordinairement faibles, parfois très faibles, et 
alors quand elles s'ajoutent peu à peu, donnent une impression de lenteur 
et de continuité au processus évolutif. 

D'ailleurs, qu'elles soient faibles ou fortes, les variations héréditaires ne 
sauraient échapper au mécanisme entrevu par Lamarck. On peut bien les 
attribuer au hasard, mais ce n’est qu’une échappatoire; animaux et plantes 
sont tributaires du milieu externe où ils vivent et de leur propre milieu 
interne issu de celui-là; les deux milieux réagissent l’un sur l’autre, et à 
moins d'invoquer un agent mystérieux supra-naturel, on ne voit pas d’autres 
influences capables de faire varier un organisme. Quant à croire, à la suite 
de Weissmann, que les variations des cellules somatiques sont incapables 
d'agir sur les cellules reproductrices, c’est mettre en doute les relations 
intimes qui existent entre tous les organes, et la confusion de ces derniers 
en un tout unique chez les êtres unicellulaires. En fait, toutes les variations 
sont dues aux réactions réciproques du milieu externe et du milieu interne, 
et toutes les variations héréditaires, faibles ou fortes, mürissent plus ou 
moins lentement à l'intérieur de l’organisme, pour se manifester brusque- 
ment à l'extérieur sous la forme de mutation. J’ai comparé jadis ce phéno- 
mène «à l’accumulation de puissance qui se produit chez les jeunes êtres 
et qui se manifeste brusquement par la maturité sexuelle, ou encore à la 
longue genèse de maladies qui se développent tout à coup », également à 
l'élaboration de la Langouste au sein de sa larve foliacée. « Pour obtenir 
une réaction chimique, écrivait à ce propos Giard, pour faire virer la colo- 
ration d’un liquide, il faut ajouter goutte à goutte le réactif jusqu’au 
moment où, tout à coup, la réaction se produit et la coloration nouvelle 
apparaît. La mutation est le résultat d’un nouvel état d'équilibre dans les 
variations de l’organisme. » 

Ainsi doit être comprise, il me semble, l’évolution des êtres vivants; elle 
est le résultat de transformations lentes, brusquement extériorisées, dues 
aux influences réciproques qui agissent sur ces êtres el dans eux. Comment 
agissent ces influences, on ne le sait pas exactement, et c'est pour en con- 
naître le mécanisme que les diverses écoles transformistes se sont établies. 
Chacune d’elles a bien travaillé dans ce domaine suivant la conception de 
ce mécanisme qui lui paraît la plus rationnelle, toutes ont rendu et rendent 
encore d’incomparables services: sans s'illusionner d’ailleurs sur leur 
insuffisange, moins encore sur les mystères qu’elles rencontrent sur leur 
route, et qui font dire : Zgnoramus, à M. Cuénot dans le livre remarqua- 
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blement.limpide qu’il vient de consacrer à « l'adaptation ». Nul ne se sent < 5 
plus ignorant que l’homme de science. & rh NE SE 
« Les biologistes contemporains, écrivait récemment M. Gecrers un a 
perdent trop souvent leur temps à discuter les mérites respectifs du lamarc- 
kisme et du darwinisme; ils s’attardent à la solution du problème de l'héré- 
dité, alors qu’il serait plus logique de rechercher le déterminisme des formes | 2720 
‘et de mouvements avant les modes de transmission des caractères des êtres 
vivants ». C'est être beaucoup trop exclusif : les problèmes difficiles ont 
toujours plusieurs faces, et l’on a chance de les résoudre en altaquant 
chacune de ces faces par la méthode appropriée; pourquoi restreindre le 
nombre des chercheurs et des méthodes dans le problème de l’évolution NA 
qui est, sans conteste, le plus difficile de la biologie? 
C'est par là que je termine ces considérations sur le lamarekisme etle 
. darwinisme; veuillez m’excuser si, comme le perse M. Bohn , je vous al fait | 
perdre votre temps! Te LUE FA = 


— 


Je donne la parole à M. le Secrétaire perpétuel pour e lecture du 
palmarès. , 
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PRIX ET SUBVENTIONS ATTRIBUÉS EN 1995. 


{ 


PRIX BORDIN. 


| (Commissaires : MM. Bo ren Émile Picard, Dal Painlevé, 
TERRE = Lecornu, Hadamard, Goursat, Emile Borel Lebesgue.) 


RS L'Académie avait mis au concours la question suivante : 


a] # 
Extension de la théorie des fonctions analytiques. 
ve” J x . 
E [7 t L4 & rat " 2 e. #! 
É- ch Aucun Mémoire n’a été déposé sur cette question. 
À | La question est maintenue au concours pour 1920. 
ES E - PRIX FRANCOEUR. 
Le (Commissaires : MM. Boussinesq, Appell, Painlevé, Lecornu, ue 
- Goursat, Émile Borel, Lebesgue; Émile Picard, rapporteur). 
4 | Pair: prix est dcr à M. Gronces Vos professeur à à la Faculté des 


Sciences de Strasbourg, pour ses travaux sur les fonctions entières. 
L'Académie adopte la proposition de la Conan 
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MÉCANIQUE. 


PRIX MONTYON. 
(Commissaires : MM. Boussinesq, Émile Picard, Appell, Sebert, Vieille, 


Kœnigs, Rateau, Mesnager; Lecornu, rapporteur.) 


M. Rexé Rüisser, chef du service de l’actuariat au ministère du travail, 
est l’auteur d’un travail intitulé : Essai sur la théorie des ondes par émersion, 
travail qui lui a servi de Thèse pour obtenir devant la Faculté des sciences 
de Paris le grade de docteur ès sciences mathématiques. On y trouve un 
intéressant résumé des nombreuses recherches effectuées sur la question 
des ondes produites à la surface d’un liquide primitivement en repos par 
l’action d’une force impulsive, telle qu’un coup de vent, ou par l’émersion 
d’un solide qui déprime cette surface. Cette question a occupé notamment 
Laplace, Lagrange, Cauchy, Poisson, M. Boussinesq et M. Hadamard. 
Elle a été étudiée expérimentalement par Biot et par Bidone. M. Risser 
apporte une contribution personnelle. Il examine en particulier ce qui se 
passe au voisinage du centre d’ébranlement pour un milieu indéfini en tous 
sens, alors qu'avant lui on s'était borné, sur ce point, au cas des ondes cylin- 
driques. D’autre part, au cours de la guerre, M. Risser a produit divers 
travaux de balistique. Eafia, ses fonctions au ministère du travail lui ont 
donné l’occasion d’appliquer ses connaissances mathématiques à la résolu- 
tion de problèmes assez difficiles. 

La Commission propose d'attribuer à M. R. Russer le prix Montyon 
(Mécanique). 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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1 PRIX PONCELET. 

k. (Commissaires : MM. Boussinesq, Émile Picard, Appell, Sebert, Vieille, 
a Lecornu, Rateau, Mesnager; Kœnigs, rapporteur.) 

1 Le prix est décerné à M. Denis Eynoux, professeur à l'École nationale 
| des ponts et chaussées, directeur des études à l’École Polytechnique, pour 


l’ensemble de ses travaux d’ hydraulique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


2 PRIX PIERSON-PERRIN. 
(Commissaires : MM. Boussinesq, Émile Picard, Appell, Sebert, 


Vieille, Lecornu, Kænigs, Rateau, Mesnager.) , 
<e 


Le prix n'est pas décerné. 


à 


ASTRONOMIE. 


PRIX LALANDE. 


(Commissaires : MM. Boussinesq, Émile Picard, Appell, Bigourdan, 
Baillaud, Hamy, Puiseux, Andoyer; Deslandres, rapporteur.) 


Le prix est décerné à M. GrorGes Fournier, instituteur et astronome 
volontaire, pour les belles observations qu'il a faites sur les surfaces et 
atmosphères planétaires dans les observatoires successifs de M. Jarry 
Desloges, en particulier au Mont-Revard, à Laghouat et à Sétif. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX VALZ. A D 
(Commissaires : MM. Boussinesq, Émile Picard, Appell, Deslandres, s à 


Bigourdan, Baillaud, Hamy, Puiseux; Andoyer, rapporteur.) 3 2e 


Le prix est décerné à M. V. Micuovrreu, aide astronome à r Observas | 
toire de Nice, pourses travaux sur la statistique stellaire. | ee a 


L'Académie adopte la proposition de la CR RE 


PRIX PIERRE GUZMAN. 


(Commissaires : MM. Boussinesq, Émile Picard, Appell, Bigourdan, 
Baillaud, Hamy, Puiseux; Deslandres, Andoyer, rapporteurs.) 


La 
L 2 


Un prix de 250of est décerné à M. Eucëne Anronrani, attaché à l’Obser- 
vatoire de Meudon, pour ses recherches sur la surface des planètes. 


f 


Un prix de 250of est décerné à MR Bauer, astronome à 
l'Observatoire de Meudon, pour ses recherches sur Ja constitution des 
comètes. 


Un prix de 25oof est décerné à M. Bensamix Jexnowsky, aide astronome 
à l'Observatoire d'Alger, pour ses travaux relatifs à la détermination des” 
éléments des petites planètes. F 


Rapport de M. DesranDres sur lestravaux de MM. Anroxrant et BaLDer. 


La Commission propose de décerner : 


Un prix de 2500! à M Eueëxe ANroxrani pour ses belles observations 
de la surface et de l'atmosphère des planètes, et de la planète Mars en 
particulier. Ces observations ont été poursuivies depuis 35 ans avec des D 
instruments que M. Antoniadi a organisés lui-même, et dans ces dernières | 4 
années, avec la grande lunette de 0",83 de l'Observatoire de Meudon. à 


de Paris et détaché à l'Observatoire de Meudon. 


sa not e. | \ fi À # 
Un prix de 2 500! à M. Fernann Bazper, aide astronome à l'Observatoire É:. 
+ 

M. Baldet, qui a été pend à l'Observatoire d'Alger, : 
- Baldet, qui à été pendant 10 ans astronome à l'Observatoire d'Alger, | 
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a été le principal collaborateur de M. Gonnessiat, directeur de cet obser- . 


vatoire, dans la préparation d’un grand catalogue d'étoiles fondamentales. 
Attaché à l'Observatoire de Meudon depuis 1922, il a poursuivi des 
recherches fort intéressantes sur le spectre du noyau et de la queue des 
comètes et sur l’origine de leur lumière. Il a pu retrouver dans le labora- 
toire le spectre de bandes si curieux, dit de la queue des comètes, en sou- 
mettant le gaz oxyde de carbone sous des pressions très faibles au 
bombardement électronique d’une cathode incandescente. Il a fait une 
étude complète de ce spectre, qui d’ailleurs avait été découvert par lui, 
en collaboration avec M. de la Baume Pluvinel, dans la queue de la comète 
Morehouse. . ; 


\ 


Rapport de M. ANbover sur les travaux de M. JEknowsKy. 


M. Bexsami Jeknowsky, attaché à l'Observatoire d'Alger, s’est fait 
remarquer, depuis plusieurs années déjà, par son zèle et son dévouement 
pour l'observation des petites planètes et le calcul de leurs orbites : on lui 
doit notamment la découverte de plusieurs de ces astéroïdes. Docteur de 
l’Université de Paris, il a montré dans sa Thèse de belles qualités de théo- 
ricien, qu'il continue à développer en s’occupant de difficiles questions 
d'Analyse. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX G. DE PONTÉCOULANT.,. 


(Commissaires : MM. Boussinesq, Émile Picard, Appell, Deslandres, 
Bigourdan, Baillaud, Hamy, Puiseux; Andoyer, rapporteur.) 


M. Paur Causer est chef du bureau des Calculs à l'Observatoire de 
Toulouse : il est pour notre confrère, M. Cosserat, un précieux collabo- 
rateur dans ses beaux travaux sur les mouvements propres des étoiles 
déduits de la comparaison des clichés de la Carte du Ciel obtenus à diverses 
époques, et des observations méridiennes si estimées dues au regretté Saint- 
Blancat. Mais l’activité scxentifique de M. Caubet ne s’est pas limitée aux 
travaux courants de l'Observatoire; sa thèse de doctorat est consacrée à 
l'étude des principales inégalités du mouvement de la Lune qui dépendent 
de l’inclinaison, étude qu'il a encore poursuivie dans différents articles du 


C. R., 1925, 2° Semestre. (T. 181, N° 24.) JA 
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. Bulletin astronomique et des Annales de la Faculté des sciences de Toulouse : 
la parfaite correction de ses résultats a pu être constatée par votre rappor- 
teur. M. Caubet s’est aussi attaché au calcul des perturbations de la 
planète Gr) Ino, et il a discuté avec le plus grand soin les observations de 
cet astéroïde, surtout les observations photographiques dont il a pu mettre 
en évidence la grande supériorité: Ce genre de recherches mérite grande- 
ment d'être approuvé et récompensé : votre Commission propose d'attribuer 
à M. Cauezr le prix G. de Pontécoulant destiné à encourager les recherches 


de Mécanique céleste. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


GÉOGRAPHIE. 


PRIX GAY. 


(Commissaires : MM. Guignard, Lallemand, Fournier, Lecomte, 
Bourgeois, Ferrié, Fichot; Douvillé, rapporteur.) 


La Commission propose d'accorder le prix à M. Léon Luraun, chef de 
travaux à la Faculté des sciences, pour son beau Mémoire intitulé : Etude 
tectonique et morphologique de la Provence cristalline. 


L'auteur a étudié successivement les diverses formations séologiques qui 
O te) 


constituent la région et les mouvements tectoniques qui les ont affectés. Il 
examine ensuite l’évolution des surfaces.qui ont donné au massif sa forme 
actuelle et créé son réseau hydrographique; il distingue les lignes direc- 
trices du relief actuel, Esterel, massifs du Tanneron et des Maures; il étudie 
ensuite la formation des lignes de rivage ainsi que les variations récentes 
des niveaux de base. 

La Provence cristalline apparaît comme une partie d’un massif amygda- 
loïide de la chaîne pyrénéenne, correspondant à une surélévation axiale de 
cette zone de plisseinent. À une époque plus récente, à la fin du Tertiaire, 
la partie nord orientale se relevait, tandis que la partie sud occidentale 
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RAS 
s’affaissait peu à peu et s’immergeait progressivement pendant le Quater- 
naire, faisant ainsi disparaître une extension continentale primitive. Mais 
malgré cela rien ne paraît appuyer une relation possible avec la Corse. e 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX TCHIHATCHERF. 
(Commissaires : MM. Guignard, Douvillé, Lallemand, Fournier, 


Lecomte, Bourgeois, Ferrié, Fichot; Gentil, rapporteur. 


M. V..A. Osroureuerr, ingénieur des mines, géographe et géologue,: 
professeur à l’Académie des mines de Moscou, a consacré toute une vie de 


labeur à Pexploration et à l'étude physique fe la Sibérie orientale et de la 


Chine septentrionale. 

En Sibérie il a complété, parachevé l’œuvre de son devancier, le pro- 
fesseur P. Kropotkine; en Chine il nous a révélé la nature et la géographie 
physique de ce pays. On peut dire que ses travaux sont à la base de nos 
connaissances sur ces contrées asiatiques. 

Ses premières publications portent sur l’Asie centrale où 1l a exploré les 
déserts transcaspiens, leur hydrographie ancienne et actuelle. Puis 1l a 
concentré ses efforts sur la Sibérie et la Chine et, pendant trente années d’un 
labeur soutenu, il a accompli une œuvre des plus fécondes. 

Il partait d’abord d’Irkoutsk où il étail installé comme ingénieur et géo- 
logue; puis de Tomsk où il professait à l’Institut polytechnique, pour 
accomplir des explorations qui lui prenaient des mois entiers. 

Ce chercheur infatigable n’est pas parvenu à publier tous les résultats de 
ses observations parce que la révolution russe l’a surpris à Moscou. Il dut 
se résoudre à prendre ses fonctions professorales à l’Université de Simfé- 
ropol, en Crimée, d’où il revenait à Moscou, en 1922, comme professeur à 
l'École des fifi Il reprenait là son travail interrompu. 

Parmi ses principales publications on peut citer : l’Asie centrale, le 
Nord de la Chine et la Nan Chan, 2 vol. (Saint-Pétersbourg, 1900-1907); 
Aperçu géologique des régions auriféres de la Sibérie (Saint-Pétersbourg, 
1911-1916); la Dzoungarie frontière, 2 vol. (Institut polytechnique de 
Saint-Pétersbourg); Esquisse orographique et géologique de la Transbaicalie 
de l'Ouest, 2 vol. (Saint-Pétersbourg, 1914); etc. 
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Ces travaux justifient amplement l'attribution du prix Téhihatehef 
proposé par la Commission en faveur de M. Osrourcuerr. ; 


© L'Académie adopte la proposition de la Commission. à 


NAVIGATION. 


PRIX DE LA MARINE. 


(Commissaires : MM. Boussinesq, Émile Picard, Sebert. Vieille, 
_Lallemand, Lecornu, Fournier, Bourgeois, Kœænigs, Rateau, Mesnager, 
Ferrié; Fichot, Laubeuf, rapporteurs.)  . | 


Un prix de 4000f est décerné à M. Prerre Marri, ingénieur hydrographe 
de la marine, pour ses travaux surl’application des ondes sonores au son- 
dage et au repérage. ie ù 


Un prix de 2000" est décerné à MM. Anne Nèçnr, ingénieur principal 
du génie maritime, et Axpré Vinsor, capitaine de frégate, pour leurs 
études sur la navigation des torpilles. 


Rapport de M. _Ficnor sur les travaux de M. Mari. 


Depuis l’année 1919, M. l'ingénieur hydrographe Pierre Mir n’a pas 
cessé de poursuivre une remarquable série de recherches expérimentales 
sur la mesure des distances et des profondeurs en mer au moyen des ondes 
sonores. | 

Après avoir soigneusement étudié les conditions de la production et de 
la propagation de ces ondes, il a réalisé un matériel complet d'émission et : 
réception, permeltant la détermination précise de la position d’un bâtiment 
procédant à des sondages hors de vue de la côte. É 

Selon que les profondeurs sont supérieures, ou inférieures à 200", 
M. Marti utilise pour le sondage, soit les ondes produites par la détonation 
de cartouches, soit les ondes tie -sonores émises par l’appareil Chilowsky- 
Langevin. 


Î 


: 


L 


f #r$ 
: 


Ÿ 


va dd es 62 


Yi 


> 


SÉANCE DU 14 DÉCEMBRE 1925. 


Dans l’un comme dans l’autre cas, un dispositif extrêmement ingénieux 
permet l'inscription de chaque Mdape sur la bande d’un enregistreur, 
qui conserve ainsi le profil du relief sous-marin. 

Enfin M. Marti a apporté un perfectionnement très intéressant à la 
technique du sondage usuel par petites profondeurs, en remplaçant le 
plomb de sonde ordinaire par un plomb de forme particulière, dit plomb 
porsson, qui maintient constamment verticale la ligne entraînée par l’em- 
barcation. 

Toutes ces innovations ont amené une véritable PR IetOn dans la pra- 
tique de l’ Hydrographie. Voire Commission vous propose d’en reconnaître 
la haute valeur scientifique en attribuant à M. Mann un prix de la Marine 
de 4ooof. 


Rapport de M..Lauseur sur les travaux de MM. Nèçre et Vixsor. 


MM. Axoré Vixsor, capitaine de frégate, et Anpré Nècres, ingénieur 
principal du génie maritime, attachés au Centre d’études de l'arsenal de 
Toulon, y ont entrepris une étude rationnelle des conditions de marche des 
torpilles automobiles. C’est ce travail qu’ils ont présenté à l’Académie des 
Sciences pour concourir pour le prix de 6000" du Ministère de la Marine. 
Cette étude fort longue, et appuyée par un nombre considérable d’expé- 
riences, les a conduits à diverses conclusions, dont certaines sont très 
différentes des idées admises jusqu'ici. 

Leur travail, très développé, peut conduire à de très intéressants perfec- 
tionnements des éléments de la torpille automobile et de ses conditions de 
fonctionnement, en particulier sur les points essentiels suivants : stabilité 
de la trajectoire en plongée, plongée à de faibles immersions, augmentation 
de la charge explosive, etc. 

L'importance de ces perfectionnements serait très grande. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX PLUMEY. 


(Commissaires : MM. Boussinesq, Emile Picard, Sebert, Vieille, Far 
Lallemand, Lecornu, Fournier, Bourgeois, Kœænigs, Rateau, Mesnager, CAS 
Laubeuf, Ferrié, Fichot.) 


Le prix n’est pas décerné. 
P 
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PHYSIQUE. 


PRIX KASTNER-BOURSAULT. 


(Commissaires : MM. Boussinesq, Émile Picard, Villard, Branly, Berthelot, 
Paul Janet, Brillouin, Perrin ; A. Cotton, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Eveëxe Darmors, pro- 
fesseur de physique à la Faculté des sciences de Nancy. 

Les travaux les plus importants publiés par M. E. Darmois ont pour 
objet la polarisation rotatoire, naturelle et magnétique. Dans sa Thèse de 
Docto orat, publiée en 1910, il a étudié parallèlement, sur plusieurs corps 


actifs, et en étendant les mesures jusqu’à l’ultraviolet, les deux dispersions 


rotatoires naturelle et magnétique. Cette étude a montré, d’une façon tout 
à fait décisive, que larègle de proportionnalité entre ces deux dispersions, 
règle énoncée autrefois par Wiedemann, est tout à fait fausse. Dans le 
même travail, M. Darmois indiquait aussi comment on pouvait très simple- 
ment, en faisant systématiquement les mesures du pouvoir rotatoire naturel 
avec plusieurs radiations monochromatiques, déceler la présence dans un 
liquide de deux composants distincts agissant tous deux sur la lumière pola- 
risée : la méthode graphique trouvée par M. Darmois permet de faire non 
seulement la discrimination, mais le dosage des deux corps actifs présents 
dans la liqueur. Cette méthode nouvelle a permis de débrouiller la consti- 
tution de liquides comme les essences de térébenthine, elle a ras déjà 
des résultats importants au point de vue technique. 

M. Darmois lui-même s’en sert encore avec succès dans l’ensemble des 
recherches qu'il a entreprises en 1920 et qu’il poursuit actuellement, sur un 
sujet qui avait pendant de longues années occupé (Gernez, après Biot lui- 
même. Certains liquides actifs (par exemple les acides tartriques et maliques 
et leurs sels) ont des pouvoirs rotatoires qui subissent des variations, parfois 
considérables, lorsqu'on leur ajoute des substances inactives (acide molyb- 
dique, acide borique, etc.). Pour expliquer ces faits singuliers, Gernez 
admettait la formation, au sein de la solution, de composés complexes, 
mais personne n'avait préparé ces composés hypothétiques. M. Darmois a 
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réussi à les isoler, et il leur a trouvé des propriétés physico-chimiques fort 
intéressantes. Par exemple l'acide molybdique forme avec les malates deux 
séries de complexes, l’une est formée par des corps, des dimolybdomalates, 
à très grand pouvoir rotatoire. M. Darmois les a obtenus en beaux cris- 
taux ; ces cristaux possèdent eux-mêmes un pouvoir rotatoire élevé, de l’ordre 
de ceux du quartz. L’acide malique racémique donne, à côté l’un de l’autre, 
les deux composés symétriques qui 6nt l'hémiédrie énantiomorphe; cela a 
permis de séparer cet acide en ses deux isomères optiques. Les complexes 
en question possèdent en solution une stabilité maximum pour une certaine 
valeur de pH; ils sont dès lors sensibles à la fois à l’action des acides et des 
bases; dès lors ils peuvent fournir des indications précieuses sur la force 
des acides, sur la neutralisation des bases, sur la composition de certains 
corps oxhydrylés, etc. 

Depuis, M. Darmois a généralisé ces résultats en montrant qu'il se forme 
des composés analogues avec l'acide borique, avec l’oxyde de cuivre, et 
probablement avec tous les oxydes acides donnant des émétiques. Les ano- 
malies singulières que présentent en solution beaucoup de corps actifs 
trouveront sans doute par là une explication que l’on cherche depuis si 
longtemps. Des élèves que M. Darmois a formés à Nancy se sont déjà engagés 
dans cette voie. Votre Commission à jugé qu’il était juste de récompenser 
par un prix celui qui l'avait ouverte. : 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX GASTON PLANTÉ 


(Commissaires : MM. Boussinesq, Emile Picard, Villard, Branly, Paul 


Janet, Brillouin, Jean Perrin, Cotton; Daniel Berthelot, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Josspn Bernexo», 
chargé de conférences à l'Ecole supérieure d'électricité, pour la production 
et l’utilisation des courants alternatifs à fréquence élevée. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission, 
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PRIX HÉBERT. 


(Commissaires : MM. Boussinesq, Émile Picard, Villard, Branly, 
Berthelot, Brillouin, Perrin, Cotion; Paul Janet, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Épouarn Roru, ingé- 
nieur en chef à la Société alsacienne de constructions mécaniques de Bel- 
fort, pour son ouvrage intitulé : Aernateurs et moteurs synchrones. 

L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX HENRI DE PARVILLE. 


(Commissaires : MM. Boussines, Émile Picard, Branly, Berthelot, Janet, 
Brillouin, Perrin; A. Cotton, rapporteur.) 


La Commission propose d’attribuer le prix à M. Gusrave Rigaun, pro- 
fesseur à la Faculté des sciences de Strasbourg. 

Parmi les premiers travaux de M. Ribaud, quise rapportaient à l'optique, 
il faut signaler tout particulièrement sa Thèse de Doctorat sur l'Absorption 
de la lumière par les gaz. Cette étude comportait une partie expérimentale 
fort difficile : M. Ribaud a été conduit en effet à mesurer l'absorption du 
brome, jusque dans le spectre ultraviolet, à des températures atteignant 
700° et sous des pressions de 15 atmosphères. Il a été récompensé de ses 
efforts, car les résultats obtenus, contraires aux idées alors admises, sont 
importants. Tandis que les mesures de M. Ribaud sur les rates fines 
d'absorption vérifient complètement les conclusions de la théorie cinétique, 
celles qu'il a faites sur les larges bandes d'absorption montrent que ces 
bandes se comportent tout autrement et ne peuvent s'expliquer de la même 
manière. Leur largeur (définie à la façon habituelle à partir des mesures 
photométriques) ne varie pas, comme on le croyait, proportionnellement 
à la racine carrée de la température absolue, et elle est indépendante de la 
pression : ni l'effet Doppler-Kizeau, ni les chocs ne rendent compte des 
faits ainsi constatés. En cherchant à les expliquer, M. Ribaud a été conduit 
à cette autre constatation imprévue : Si l’on compare entre elles des bandes 
données par différents corps, leur largeur ne semble pas dépendre du corps 
absorbant, mais seulement de la place de la bande dans le spectre; elle est 
proportionnelle à la longueur d'onde du maximum d’absorption. 


Es. 


baud a le! premier donné une théorie du fonctionnement des fours à haute 
fréquence (à étincelle) ; l'expression du rendement à laquelle il est arrivé 


mentale méthodique des divers facteurs qui influent sur ce rendement : il a 
France, des données très précieuses dont l’industrie fera certainement son 


_ bourg, avec l’appui de l'Office des Inventions, puis de la Fondation 
= Rothschild, des fours qui ont pérmis d'obtenir, dans l’air ou dansle vide, 
des températures dépassant 3000°; fours qui ont servi à la préparation 
d’un grand nombre d’alliages magnétiques (destinés à M. Weiss et à ses 
_ élèves) et à une étude sur un point de transformation du diamant, faite € en 
__ collaboration avec M. G. Friedel. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


= 


PRIX HUGHES. PE 


(Commissaires : MM. Boussinesq, Émile Picard, Villard ane De bthelet, 
Janet, Brillouin, Cotton ; Jean Perrin, rapporteur.) 


Coniision propose de décerner le prix à M. Jean Casanes, pro- 


diffusion moléculaire de la lumière. 


: L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATION CLÉMENT FELIX. 


(Commissaires : : MM. Boussinesq, Émile Picard, Branly, Berthelot, 
- Janet, Brillouin, Perrin, Cotton; Villard, rapporteur.) 


Une subvention de 250of est attribuée à M. Georces Désannix, maître 
de conférences à la Faculté des sciences de Lyon, pour continuer ses 
‘recherches sur les potentiels d’excitation des spectres des gaz. 


# no ses rEtherblies sur te fours a à data M. Ri- 


_ s'est montrée en bon accord avec l'expérience. Il a fait une étude expéri- 
_puainsi recueillir, sur bien des points de cette technique toute nouvelle en: 


profit. M. Ramaup a pu lui-même réaliser à l'Institut de Physique de Stras- 


fesseur à la Faculté des sciences de Montpellier, pour ses travaux sur la 


DD ET ne A a NE 
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PRIX MONTYON DES ARTS INSALUBRES. 


(Commissaires : MM. Schlæsing, Le Chatelier, Moureu, Lindet, Bébal, 
Urbain, Desgrez; G. Bertrand, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Maurice JAVILLIER, 
maître de conférences à la Sorbonne, pour ses travaux de chimie biolo- 
gique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX JECKER. 


(Commissaires : MM. Schlæsing, Le Chatelier, Lindet, Béhal, Urbain, 
G. Bertrand ; Moureu, Desgrez, rapporteurs.) 


La Commission propose de partager le prix, par parties égales, entre 
MM. Rexé Locquin, professeur à la Faculté des sciences de Lyon, et 
Cuaries Durraisse, sous-directeur du Laboratoire de chimie organique 
au Collège de France. 


Rapport de M. Movurev sur les travaux de M. Rëxé Locaux. 


Les premières recherches de M. Rexé Loceuix remontent à plus de 
vingt-cinq ans, et Jusqu'en 1910 elles furent effectuées sous la direction 
de son maître, Louis Bouveault. 

I publia ainsi, en collaboration avec Bouveault, toute une série de tra- 
vaux qu'il serait trop long de relater ici, mais dont on trouvera l'analyse 
dans la Notice que Bouveault fit lui-même paraître peu de temps avant sa 
mort sur les travaux qu'il avait personnellement effectués ou dirigés. 

Après un séjour d’une année à Munich, dans le laboratoire du profes- 
seur von Baeyer, où il découvrit, dans les produits de l'oxydation du 
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camphre par le réactif de Caro, une nouvelle cétone, qu’il appela l’x-methyl- 
laurénone, M. Locquin vint à Lyon comme maître de conférences et colla- 
bora bientôt avec le professeur Ph. Barbier à diverses recherches, dont les 
principaux résultats furent : une nouvelle méthode de synthèse des méthyl- 
cétones à partir des composés organomagnésiens ; la déshydratation métho- 
dique des acides ou des cétones par voie d’oxydation ; la transposition des 
composés citronelliques en composés rhodiniques, et enfin la constitution 
du linalol. | 

À la mobilisation d'août 1914, M. Locquin, parti comme combattant 
avec le grade de sergent d'infanterie, était, quelques mois plus tard, fait 
prisonnier près d’Ypres, lors de la première bataille de l’Yser. Emmené en 
captivité en Allemagne, il y resta cinquante mois, faisant fonction de phar- 
macien du camp de Gardelegen, où il était interné. 

Dès son retour en France, après l'armistice, reprenant sa vie de labora- 
toire, 1l put agrandir son chap d'action. Ayant trouvé en la personne 
d’ ue comme MM. Sung, Leers et Heilmann, l’aide qui jusqu'alors lui 
avait fait défaut, il entreprit le travail d'ensemble qui a déjà conduit au 
doctorat deux d’entre eux et qui a pour point de départ les dalcoyléthinyl- 
carbinols RR'C(OH) — C= CH. 

Par hydrogénation partielle, ces alcools acétyléniques fournissent les 
alcools tertiaires non saturés du type RR'C(OH) — CH — CH}, lesquels, de 
même que le linalol, possèdent la remarquable propriété de donner les 
aldéhydes non saturés RR'C = CH — CHO sous l'action du mélange chro- 
mique et d’être isomérisés en alcoots primaires RR'C = CH — CH OH par 
l’action de divers agents acides. 

Dans un autre ordre d'idées, par fixation d'une molécule on sur les 
dialcoyléthinylearbinols, M. Locquin obtint quantitativement les meéthyl- 
cétones  a-hydroxylées RR'C(OH) — CO — CH, corps nouveaux qui 
offrirent à leur tour un vaste champ d’expérimentation pour lui et ses 
élèves. 

C’est ainsi que, par action des composés organomagnésiens R’MgX, 
on obtint des pënacones RR'C(OH) — C(OH)(CH:) Hs lesquelles, par 
déshydratation, donnèrent uniquement les pinacolines du type 


A REG CO € CH 
parmi lesquelles la pennone, de formule très ramifiée, jouit de propriétes 


singulières. 
Comme autres transformations qui furent réalisées à partir des cétonés 
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«-hydroxylées, mentionnons l'obtention intégrale des acides a- hydroæy- 
lées RR'C (OH) — COOH au moyen des Hybochloitte ‘alcalins, puis. 
l'obtention de composés cétoniques non saturés sous l’action de certains 
déshydratants, par exemple de l'acide sulfurique réel à la température: 
de 02 [ER 

Cette dernière étude n’est pas encore achevée, mais elle a déjà conduit 
M. Locquin à porter son attention sur les pyrazolines, l’amenant ainsi à ? 
déterminer quelques-uns des produits de l’oxydauon spontanée de ces der- 
niers corps et à découvrir en leurs urées une nouvelle série de bases tri- 
azotées isomères des semicarbazones de même condensation en carbone et 
hydrogène. 

L'ensemble des recherches effectuées par M. Locquin, Ne ou en colla- 
boration, fait l'objet de plus de quatre-vingts Notes ou Mémoires. 

Parmi nos jeunes maîtres, M. Locouin est sans contredit l’un des plus 
‘acüfs, des plus originaux et des plus féconds. Désireux de reconnaître l’im- 
portance de ses travaux, nous vous proposons de lui attribuer la moitié du 
prix Jecker. 


Rapport de M. Descrez sur les travaux de M. Cnarres Durraisse. 


Les travaux de M. Durraisse ont fait l’objet de plus de 4o Notes ou 
Mémoires. Exécutés soit sous la direction de M. Ch. Moureu, soit par 
l'auteur, seul ou avec l’aide de collaborateurs formés par lui, ils se grou- 
pent autour des rubriques suivantes : chimie organique générale, stéréo- 
chimie, autoxydation, physico-chimie appliquée à la chimie organique. 

Les recherches de chimie organique générale ont abouti à des synthèses de 
catégories nouvelles de corps: 1° dans la série de la benzalacétophénone, 
de la benzylacétophénone, du dibenzoylméthane; 2° dans la série du diphé- 
nylphényléthinylcarbinol. 

Au cours de ces travaux, des réactions nouvelles ont été trouvées : il 
convient de signaler la série de celles qui permettent d'obtenir, à volonté, 
soit une dicétone x, soit une dicétone B, à partir, d’un seul composé, la 
bromobenzalacétophénone (en collaboration avec P. Gérald et H. Moureu). 

Dans un autre ordre d’idées, une étude de l’acroléine (sous la direction 
de M. Ch. Moureu) a conduit à des résultats importants : 1° procédé pra- 
tique de stabilisation de l’acroléine, qui a permis à l’industrie de mettre à 
la disposition des chimistes un réactif intéressant : l’acroléine stable et 
pure (ne contenant que —{= de stabilisateur; 2° découverte des propriétés 


Ar 
4, 


a 


antioxygènes des phénols, vis-à-vis de l’acroléine, qui amorça l'étude géné- 


_rale des antioxygènes ; 3° détermination des conditions de condensation de 


17 ‘+ acroléine sur elle-même, ce qui a conduit à l'obtention de diverses résines 


_douées de propriétés curieuses, en particulier d’une haute résistivité. 


En stéréochimie, l’auteur s'est attaché à la recherche des raisons pour 


lesquelles, suivant les composés ou les circonstances, les réactions de synthèse 
donnent naissance aux deux i isomères éthyléniques prévus par la théorie ou 


ds seulement à à l’un deux. À cette occasion, de nouveaux cas d’isomérie éthylé- 
niques ont été décrits. De plus, la stéréochimie éthylénique a été appliquée 


_à la solution de problèmes de constitution chimique, ce qui a permis, par 
exemple, de fixer définitivement Ja constitution controversée de l’x-bromo- 


\ 


“benzalacétophénone. ee 


 L’autoxydation à fait l’objet de deux sortes d’ études : : 1° étude des con- 


_ditions et des produits de l autoxydation des composés éthyléniques (des- 


cription d’un cas nouveau de migration d’halogène par autoxydation);. 


2° action catalytique de traces de matières étrangères sur la vitesse de 


é fixation de l'oxygène par les substances autoxydables. MM. Ch. Moureu et 


Ch. Dufraisse ont établi que les corps les plus variés étaient susceptibles 
d'exercer une action catalytique, soit négative (antioxygène), soit posi- 
tive (prooxygène), sur l’autoxydation des corps les plus divers. Ils ont 
donné, de ces phénomènes, une théorie qu’ils se sont attachés à établir sur 
une base expérimentale solide : ils ont réussi à mettre en relief une réac- 
tion de cause à effetentre la propriété catalytique d’un corps et son oxyda- 
bilité, cette relation constituant le fondement même de la théorie émise. 


A propos de ces travaux, M. Dufraisse n’a pas manqué d'utiliser, en 


toute occasion, l’aide de la he chimie. On doit mentionner, à ce point 
de vue, ses études sur ia formation du dysacryle. et les ie chimiques 
actives de l’acroléine. Tr 

Les travaux de M. Durnaisse témoignent, comme on le voit, de son 
activité, de son originalité et de sa maîtrise dans la direction des élèves 
qui lui sont confiés. Aussi votre Commission a-t-elle été unanime à le pro- 
poser pour la moitié du prix Jecker. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 
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FONDATION CAHOURS. 


(Commissaires : MM. Schlæsing, Le Chatelier, Lindet, Béhal, Urbain, 
G. Bertrand, Desgrez; Moureu, rapporteur. ) 


La Commission propose d'attribuer le montant de la fondation à 
M. Léovce Berr, professeur agrégé au Lycée Blaise Pascal, à Clermont- 
Ferrand, pour ses travaux de Chimie organique. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX BERTHELOT. 


Commissaires : MM. Schlæsing, Le Chatelier, Moureu, Béhal, Urbain, 
Bertrand, Desgrez; L'indet, rapporteur. 


M. Êune Annré, pharmacien en chef de l'Hospice de la Salpêtrière, 
après avoir, sous la direction de notre confrère M. Moureu, publié des 
recherches relatives à des synthèses et à des mesures de thermochimie dans 
la série acétylénique, a entrepris l'étude des corps gras où il s’est créé une 
véritable réputation à la suite de publications qu'il a su exposer et même 
vulgariser dans une série de conférences. Il a, à propos des huiles de pépins 
de raisins, introduit dans la Science une nouvelle constante qui ajoute un 
précieux renseignement dans l'analyse des corps gras; c’est l'indice d'acétyl, 
qui mesure la quantité d’acides-alcool que la matière grasse renferme, et 
qui à d’autant plus d'intérêt que vraisemblablement l’acide-alcool est inter- 
médiaire dans la formation des graisses aux dépens des sucres. D'autre 
part, il a recherché dans les huiles, de poissons spécialement, le squaléne, 
substance insaponifiable, dont la composition se rapproche des huiles de 
pétrole, qui semblent avoir été formées par la transformation des huiles de 
poisson. Îl a montré que l'acide phocénique (de l'huile de dauphin et de 
marsouin) est identique avec l'acide valérianique. _ 


La Commission a été unanime à décerner le prix Berthelot à M. Ewre 
An\pré. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX HOUZEAU. 


Commissaires : MM. Schlæsing, Le Chatelier, Moureu, Lindet, Béhal, 
Bertrand, Desgrez; G. Urbain, rapporteur. 


M. F. Fravçois Bouriox, professeur de chimie physique à la Faculté des 
sciences de l’Université de Nancy a fait, durant une carrière scientifique 
déjà longue, des recherches variées de chimie pure et de chimie physique. 

Ses travaux de chimie pure ont porté principalement sur les chlorures SENS 
anhydres, dont il a donné un mode général de préparation, en employant le | 
chlorure de soufre comme agent de chloruration. Il a préparé, entre autres, 
les chlorures encore inconnus de la série yttrique dont il a fait une étude 
d'ensemble très approfondie. ; 

A ppliquant à l'analyse chimique son procédé de chloruration, il a réalisé UE. 
plusieurs méthodes de séparations basées sur les différences de volatilité des MT 
chlorures anhydres. Ce moyen lui a permis de séparer, d’une manière à la 
“fois élégante et pratique, le cérium, le thorium et le glucinium qui entrent 
dans la composition des manchons à incandescence par le gaz. Il a pu de 
même séparer la silice de l’acide tungstique, ce qui est, d’après une remarque: 
ancienne de Marignac, l’un des plus difficiles problèmes de l'analyse chi- TEE 
mique. À signaler également sa séparation du fer d'avec le titane. 

M. Bourion (en commun avec G. Urbain) a découvert à côté du chlorure 
europique un chlorure europeux, et il a donné un moyen d'extraire le 
scandium de son mélange avec les terres ytterbiques. 

En collaboration avec Sénéchal, M. Bourion a montré que les solutions 
de chromite de sodium évoluent avec le temps. Le paramagnétisme des 
solutions diminue, ainsi que leur action réductrice, vis-à-vis de l’eau 
oxygénée. L'étude cinétique de la réaction accuse une transformation tétra- 
moléculaire. De 

Durant la guerre, M. Bourion fut chargé d'une étude du chlorobenzène 


industriel. [l a donné de ce corps une méthode d'analyse physico-chimique 


rapide. Il a su rattacher le rendement des préparations de chlorobenzène 
aux lois générales de la cinétique chimique. 
A la même époque, il a étudié l’appareil de Schilling pour le contrôle de 


l'hydrogène industriel, et dressé à ce sujet une table à double entrée qui 


est actuellement encore utilisée par l'aéronautique. 
Étudiant la préparation électrolytique du chlore, il a montré que l'attaque 


LAN 4, 


. des électrodes de charbon était due à la formation de chlorure de Julin.… es 
Avec l’aide de son élève M. Royer, M. Bourion a abordé l'étude de la ds 
formation des sels doubles et des sels complexes, en suivant les caractères 


vt£ 
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ébullioscopiques des mélanges des solutions salines. Il a pu de la sorte 
interpréter certaines anomalies d'ordre cinétique. Ces diverses recherches, 


11 
très succinctement résumées dans ce rapport, ont fait l'objet de nombreux a 


mémoires parus dans les Comptes rendus (desls Académie. ; 2 

Enfin M. Bourion a publié récemment un traité de thermochimie, le seul 
qui ait paru depuis les traités de Marcellin Berthelot, comblant ainsi ce 
importante lacune de notre littérature scientifique. : 


La Commission de chimie a jugé que cet ensemble de travaux justifiait 
l'attribution du Prix Houzeau à M. F. Bourrox. 


l’Académie adopte la proposition de la Commission. 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE 


PRIX CÜVIER.. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Barrois, Douvillé, Wallerant, de Launay, - 
Depéret, Haug, Kilian; Pierre Termier, rapporteur.) 

La Commission propose de décerner le prix Cuvier à M. Léoporn Roger, 
professeur extraordinaire de Géologie à l'Université de Vienne (Autriche), 
pour son Ouvrage Bau und Enistehung der Alpen et pour l’ensemble de ses 
travaux de stratigraphie et de tectonique sur les Alpes orientales. M. Kober N 
est, à Vienne, le défenseur le plus autorisé et le plus ardent des idées 
géologiques françaises, et son Ouvrage est l’un de ceux qui ont le plus 
efficacement contribué à PR héaenr de la synthèse des Alpes. / 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX DELESSE. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Barrois, Douvillé, Termier, de Launay, 
Depéret, Haug, Kilian; Wallerant, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Fnançors GRANDsEAN, 
professeur à l'Ecole nationale supérieure des mines, pour ses recherches sur 
les liquides anisotropes et sur la géologie de la Corse. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX RAULIN. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Barrois, Douvillé, Wallerant, Termier, 
de Launay, Haug, Kilian; Depéret, rapporteur.) 


M. Georces Dusois, préparateur à la Faculté des sciences de Lille, a 
commencé dès 1911 des recherches sur le Quaternaire du nord de la 
France. Interrompues par la guerre, ces études ont été reprises avec 
continuité à partir de 1918 sous forme d’une série de plus de 5o Notes ou 
Mémoires consacrés au Quaternaire marin, et au Quaternaire continental 
de ces mêmes régions. Ces travaux de détail ont abouti à une Thèse de 
doctorat (Lille, 1924) qui constitue une remarquable synthèse de l'his- 
toire quaternaire de tout le pourtour de la mer du Nord, depuis la Manche 
jusqu’au Danemark et à la Scandinavie. L’anteur démontre que, dans 
toute cette vaste région, les oscillations positives et négatives des quatre 
principales lignes de rivage quaternaires concordent entièrement avec 
ies anciennes lignes de rivage reconnues sur les côtes méditerranéennes et 
atlantiques (rivages siciliens, milazziens, tyrrhéniens et monastiriens). 

Il a ajouté à ces quatre lignes de rivage quaternaires une dernière oscil- 
lation négative abaissant la surface marine jusqu’à — 30" etil a pu en donner 
des preuves par une nombreuse série de sondages exécutés par lui sur les 
côtes du nord de la France. Cette régression très générale a été suivie d'une 
large transgression positive (transgression /landrienne) s'étendant à l’inté- 
rieur de toutes les vallées fluviales depuis la Manche jusqu’au Poitou. 

Étendant ses comparaisons jusqu'au Danemark et à la Sandinavie, 
M. Dubois a montré par de nombreux faits d'observation que les périodes 
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de régression marine répondent aux phases d’avancée glaciaire, tandis que 
les transgressions marines coïncident avec les phases de recul glaciaire : loi 
importante qui confirme mes propres observations dans les vallées gla- 
ciaires des régions méditerranéennes et atlantiques. 

Au point de vue paléontologique, M. Dubois a publié quelques Notes 
préliminaires fort intéressantes sur les faunes micromammalogiques 
(Arvicolidés, Léporidés, Mustelidés) du Quaternaire du Nord en attendant 
la publication prochaine d’un travail d'ensemble sur ce sujet difficile. 

Je signalerai aussi quelques Notes paléobotaniques sur la flore des 
tourbes du Nord par la méthode des études Rae tracée par les 
services géologiques de Scandinavie. 

Enfin M. Dubois s’est également occupé avec succès de la stratigraphie 
et de la paléontologie des terrains primaires du Pas-de-Calais et en parti- 
culier de la faune des couches de passage du Silurien au Dévonien. 

L'ensemble de ces travaux a retenu l’attention de la Commission qui a 
jugé M. Dusois tout à fait digne de devenir lauréat du prix Raulin. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX JOSEPH LABBÉ. 


(Commissaires : MM. A. Lacroix, Barrois, Douvillé, Wallerant, 
de Launay, Depéret, Haug, Kilian; Pierre Termier, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Marcez Sorienac, 
géologue du Service des mines de la régence de Tunis, pour ses travaux 
de géologie tunisienne et particulièrement pour ceux qui ont abouti 
à la publication des premières feuilles de la Carte géologique de la 
Tunisie. Les travaux de M. Solignac ont une grande importance scienti- 
fique; ils servent également aux nombreux industriels et chercheurs de 
mines qui exploitent ou explorent le sous-sol tunisien. 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 
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« 


BOTANIQUE. 


PRIX DESMAZIÈRES. 


(Commissaires : MM. Guignard, Bouvier, A. Lacroix, Henneguy, 
L ; | Mangin, Costantin, Lecomte, Dangeard, Molliard.) 


h 


Le prix n’est pas décerné. | CE | 


PRIX MONTAGNE. 


(Commissaires : MM. Guignard, Bouvier, A. Lacroix, Henneguy, 
Costantin, Lecomte, Molliard ; Mangin, D'angeard, rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner : 
Un prix de 1000" à M. Anpré pe Puymary, préparateur à la Faculté des 
sciences de Bordeaux, pour ses recherches sur les algues vertes aériennes. 
| Un prix de 500" à M. Aueusre Lousière, préparateur au Muséum na- 
tional d'histoire naturelle, pour son travail intitulé : Recherches sur quelques 
Mucédinées caséicoles. 


Rapport de M. Daxcearp sur le Mémoire de M. À. ne Puymazy. 


Ce Mémoire renferme un grand nombre d’observations du plus haut 
intérêt, touchant le mode de distribution de ces algues dans la nature et 
les conditions de leur adaptation eu milieu aérien. 

L'auteur considère d’abord l'influence du substratum, ce qui le conduit 
à diviser les algues aériennes en espèces terricoles, saxicoles, ligni-fongi- 
coles, corticoles, muscicoles, épiphylles; 1l examine ensuite l’action des 
facteurs climatiques, comme la chaleur, l'humidité, etc. ; les conditions si 
particulières dans lesquels vivent ces algues réagissent sur la forme et les 
dimensions des allules qui sont en général beaucoup plus petites que dans 
les espèces aquatiques. 

La partie spéciale du Mémoire est consacrée à l’étude du développement 
et de la structure de ces algues : elle sera souvent consultée par les spécia- 
listes. 
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Rapport de M. Manaix sur le travail de M. LouBière. 


Parmi les travaux soumis à son suffrage, votre Commission a retenu le 
travail de M. Aueusre Lovusière, préparateur au Muséum national d'his- 
toire naturelle, intitulé : Recherches sur quelques Mucédinées caséicoles. 
Dans ce Mémoire, l’auteur a procédé à l’inventaire des divers Champi- 
gnons qni apparaissent successivement sur le caillé et qui constituent soit 
des espèces utiles concourant, avec les bactéries, à l’affinage du fromare, 
soit des espèces indiflérentes, soit enfin des espèces nuisibles capables de 
grovoquer des altérations plus ou moins graves. 

La partie morphologique très poussée a permis à l’auteur de découvrir 
et de préciser la vie de deux nouvelles espèces, et la partie physiologique, 
en démontrant le rôle important de certaines espèces dans l’alfinage, a été 
complétée par des ensemencements dans les caves d’affinage qui ont con- 
firmé les idées de l’auteur. 

Votre Commission est unanime à vous proposer d’attribuer le deuxième 
prix Montagne à M. Lousère, préparateur au Muséum. 


L’Académie adopte les propositions del a Commission. 


PRIX JEAN THORE. 


(Commissaires : MM. Guignard, Bouvier, À. Lacroix, Henneguy, Mangin, 
Costantin, Lecomte, Dangeard ; M. Molliard, rapporteur.) 


Le travail récent de M. Mancez Denis, assistant à la Faculté des sciences 
de Clermont-Ferrand, portant sur la végétation des mares de la forêt de 
Fontainebleau, estle fruit de longues années de travail; l’auteur ne s’est pas 
contenté, comme on l’a fait trop souvent, d'établir un catalogue aussi com- 
plet que possible d’une flore locale, mais il a envisagé la question au point 
de vue biologique. La première partie se rapporte aux plantes supérieures 
dont il analyse avec beaucoup de soin les diverses associations; mais ce 
sont surtout les Algues qui ont fourni à l'auteur l’occasion d'écrire un très 
intéressant chapitre de géographie botanique; après avoir étudié les asso- 
ciations présentées par ces végétaux, il a montré combien leur distribution 
varie avec les saisons et a mis en évidence à cet égard une périodicité très 
remarquable des divers groupes d’Algues. 
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.. M. Denis a contribué à prouver par son travail comment l’étude de la 


distribution des végétaux peut se renouveler en se plaçant à un point de vue 


: NEUTRE 5 ue Fo Ur 
qui a donné déjà des résultats si importants; votre Commission a été 


unanime pour récompenser M. Denis en lui attribuant le prix Jean Thore. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DE LA FONS MÉLICOCQ. 


(Commissaires : MM. Guignard, Bouvier, A. Lacroix, Henneguy, 
Mangin, Costantin, Lecomte, Dangeard, Molliard.) 


Le prix n’est pas décerné. 
PRIX DE COINCY. 


(Commissaires : MM. Guignard, Bouvier, A. Lacroix, Henneguy, 
Mängin, Costantin, Dangeard, Molliard ; Lecomte, rapporteur.) 


M. Henrs Cuermezow, docteur ès sciences, chef des travaux pratiques 
de botanique à la Faculté des sciences de Strasbourg, s’est spécialisé depuis 
une dizaine d'années dans l'étude délicate des Cypéracées et il a publié, 
sur les plantes de cette famille récoltées à la Guyane et surtout à Madagascar, 


un certain nombre de Notes et Mémoires insérés dans les Bulletins de la 
Société linneéenne de Normandie et de la Societé botanique de France. d 


M. Currurzon ne se contente pas de décrire les nombreuses espèces 
nouvelles qu'il a dû créer; mais ses divers Mémoires renferment encore, sur 
la distribution géographique des Cypéracées dans le monde entier, des 
considérations intéressantes. Par un travail sagace et persévérant, il est 
devenu un spécialiste autorisé en matière de Cypéracées, et la Commission 


propose de lui décerner le prix de Coincy pour 1925. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX RUFZ DE LAVISON. 


(Commissaires : MM. Guignard, Bouvier, A. Lacroix, Henneguy, 
Mangin, Costantin, Lecomte, Dangeard, Molliard.) 


Le prix n’est pas décerné. 


986 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


PRIX CUVIER. 


‘(Commissaires : MM. d'Arsonval, Bouvier, A. Lacroix, Douvillé, 
Henneguy, Marchal, Joubin, Gravier; K. Mesnil, rapporteur.) 


L'œuvre zoologique de M. Louis Mercier, professeur à la Faculté des 
sciences de Caen, est le fruit d'une vingtaine d’années de recherches 
ininterrompues, recherches très variées tant au point de vue des groupes 
zoologiques étudiés qu’à celui des diverses disciplines de la Biologie moderne. 

Dans sa thèse de doctorat ès sciences et dans d’autres travaux, 
M. Mercier a apporté d’intéressantes données histologiques et histophy- 
siologiques au problème des métamorphoses (Batraciens anoures et 
Insectes), à la question des néphrophagocytes des Mammifères. 

En Protistologie, on lui doit plus particulièrement la connaissance du 
cycle évolutif de l’amibe de la blatte, d'intéressantes Notes sur les amibes 
parasites de l’homme, l'étude de diverses Myxosporidies et Microsporidies, 
de bactéries symbiotes d’Invertébrés divers, toute une série de travaux 
d'intérêt pratique sur les maladies des poissons d’eau douce. 

Il a abordé les problèmes de variation et d’hérédité en s'adressant aussi 
bien à des bactéries qu'à des Insectes ou des Vertébrés : pouvoir chromo- 
gène variable d’une bactérie, variations des panarpes (dont il a découvert 
le dimorphisme sexuel), hérédité de la sensibilité à la: greffe cancéreuse 
chez les souris, etc. 

On lui doit toute une série d’études très pénétrantes sur le déterminisme 
de la perte de la faculté du vol chez les Insectes (en particulier chez les 
Diptères). 

Soit à Nancy, où 1l s’est développé sous l’égide de M. Cuénot, corres- 
pondant de l’Académie, soit à Caen où il est titulaire de la chaire de 
Zoologie, M. Mercier a toujours su prendre ses matériaux d'étude dans la 
région environnante ; de la faune terrestre ou des eaux douces, ila su passer 
à la faune littorale. Il a ainsi, chemin faisant, recueilli de nombreux docu- 


ments faunistiques, qui ne sont pas la partie la moins importante de son 
œuvre. 
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Votre Commission, en vous proposant de lui accorder le prix Cuvier, 
auquel elle attache une haute signification, désire apporter une consécration 
académique à cette œuvre déjà si importante, et exprime le souhait que 
M. Mercier puisse la développer encore pendant de longues années. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX SAVIGNY. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, A. Lacroix, Douvillé, Henneguy, 
Marchal, Joubin, Mesnil, Gravier; Bouvier, rapporteur.) 


À l’unanimité, votre Commission du Prix Savigny vous propose 
d'attribuer cette récompense à M. Eueëne Séeuy, pour le volume que ce 
distingué diptérologue vient de consacrer aux Moustiques de l'Afrique 
mineure de l'Égypte et de la Syrie. Comme je le disais dans la préface que 
j'ai écrite pour cet ouvrage, M. Séguy à mis à contribution ses longues 
recherches sur les Moustiques pour donner à son travail une allure tout à 
fait moderne, poussant à fond l’étude des soies thoraciques, des pièces 
génitales, et celle des larves dont il était fort peu tenu compte dans les 
anciens et célèbres ouvrages de Théobald. Ce qui donne en outre un 
caractère spécial à l'ouvrage, c’est l’abondance et la perfection des figures 
qu’on y trouve intercalées, figures qui sont toutes originales et l’œuvre 
même du dessinateur habile qu’est M. Séguy. Il convient de signaler aussi 
l’abondance et la précision des renseignements relatifs à la ponte et aux 
larves des diverses espèces; ce sont là des connaissances essentielles pour se 
garder contre les Moustiques ou engager la lutte avec ces insectes; car il 
est infiniment plus facile de rencontrer les larves que les adultes, plus facile 
surtout de les capturer. Avec les tableaux de M. Séguy, la détermination 
des larves ne présente pas plus de difficultés que celle des adultes. 

Votre Commission a rarement l’avantage de se trouver en présence d’un 
volume qui réponde aussi bien aux vues exprimées par l’illustre fondateur 
du prix Savigny; aussi est-elle heureuse de vous proposer pour ce prix 
l’auteur du travail dont je viens de donner une suceincte analyse. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


À 
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MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Guignaid, Branly, Bazy, Vincent; 
rapporteurs : MM. Roux, Henneguy, Charies Richet, Quénu, Widal, 
Mesnil, Desgrez.) | 


L'Académie propose de décerneri: 


Un prix de 2500" à MM. Evmoxn SERGFNT, ANDRÉ DoxaTiEx, Louis 
Parrot, Fé£ux Lisroquar», Evmoxp Franiurrux, Mie HienriTre KRou- 
essixr, de l'Institut Pasteur d'Algérie, pour leur ouvrage intitulé : Les 
‘piroplasmoses bovines d'Algérie. à 


/ 


Un prix de 2500" à M. Eucixe Wozzman, chef de laboratoire à 


l'Institut Pasteur, pour ses mémoires sur la protéolyse et les Jermenis de 
défense d’Abderhalden. 


Un prix de 2500" à MM. Léox Bérarp, professeur à la Faculté de méde- 
cine de Lyon, et Cuarses Duner, professeur agrégé à la Faculté de 
médecine de Lyon, pour leur ouvrage intitulé : Cancer thyroïidien. 


Une mention honorable de 1 5oof à M. Émuue Koux-Asresr, directeur 
du laboratoire de toxicologie de la préfecture de police, pour son 
ouvrage intitulé : Chimie toxicologique. 


Une mention honorable de 1 500" à M. Gronçes Rosenruaz, ex-chef de 


clinique à la Faculté, pour ses recherches sur la-transfusion sanguine. 


4 


Üne mention honorable de 1500" à MM. Camiure Lian, médecin des 


hôpitaux de Paris, et Anvré Fixer, médecin inspecteur des écoles, pour 


leur ouvrage intitulé : L’hypertension artérielle. 


Une citation à M. Henrr Cocommès, chef de clinique médicale à la 
Faculté de médecine de Toulouse, pour ses recherches expérimentales et 
cliniques sur la cholestérine et son métabolisme. 


Une citation à M. Cuanres DesEan, aide de clinique ophtalmologique à 
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la Faculté de médecine de Montpellier, pour son mémoire intitulé : Le 


canal de Cloquet, ou canal central du corps vüré. 


Une citation à M. Enmonp Liserr, ancien chef de laboratoire à la 
Faculté de médecine, pour son Précis de pathologie générale. 


Une citation à M. Pmuaivre BeiLoco, chargé de cours à la Faculté de 


médecine de Strasbourg, pour son ouvrage intitulé : L'os temporal chez 


l’homme adulte. Iconograpl te et descripuon de l'os et de ses cavites. 


| 
Rapport de M. Mesnir sur l'ouvrage de MM. Sercenr, DoxarieN, ParRor, 


Lesroquarp, PLianrureux et Me Rouceuter, intitulé : Les Piroplasmoses 
bovines d'Algérie. 


. . . , 1! : ou 

_ La question des piroplasmoses bovines, capitale pour l'élevage algé- 
rien, avait déjà donné lieu à diverses publications, mais on ne possédait 
encore aucun travail d'ensemble. Il faut savoir gré aux auteurs de l’apporter, 


- et leur être en pius reconnaissant de la clarté qu’ils projettent sur cette 


question fort embrouillée. Il n’y aurait pas moins, en effet, de cinq 
piroplasmes bovins : Piroplasma biguminum (ou espèce voisine); Babestella 
berbera n. sp., Gonderia mutans, Theileria dispar n. sp., et Anaplasma 
marginale. 

Un bovidé n’est presque jamais atteint d’une seule piroplasmose. Il a 
donc fallu « purifier » les virus en utilisant habilement les différences de 
durée d'incubation. La maladie produite par chaque virus ainsi «isolé » a 
pu être étudiée avec soin tant au point de vue clinique qu ’anatomo- -patholo- 
gique; son individualité établie par la méthode de réinoculations croisées. 

L'ouvrage contient encore des données susceptibles d’applications 


prophylacuques, que les auteurs poursuivent sans trève depuis plus d’une 


annee et qui permettent de sérieux espoirs. 
Votre Commission estime que cet effort coordonné et considérable mérite 
d’être couronné par l’Académie. 


Rapport de M. Roux sur les travaux de M. Eucèxe Wozrma. 


M. le D' Eucixe Worzmax présente au concours du prix Montyon 
une série de mémoires sur la protéolyse et les ferments de défense 
d’Abderhalden. 


Lorsqu'une albumine étrangère est introduite dans l'organisme, celui-ci, 
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d’après Abderhalden, réagit par la production d’un ferment qui transforme 
l’albumine étrangère en peptone et même en acides aminés. Ce ferment de 
défense est spécifique et la constatation de sa présence dans le sang permet- 
trait le diagnostic précoce de la grossesse, des tumeurs et même de la 
tuberculose. Dans le cas de la grossesse, les albumines issües du placenta, 
passant dans l'organisme ‘de la mère, déterminent la formation d’un 
ferment spécial capable de les peptoniser; de sorte que si l’on met dans un 
dialyseur un fragment de placenta, débarrassé par lavage du sang et des 
substances solubles, en présence du sérum d’une femme gravide, le ferment 
spécifique, peptonisant les albumines placentaires, on trouvera dans le 
liquide extérieur de la peptone que l’on met en évidence par la réaction de 
la ninhydrine. Lorsque la réaction est positive, la grossesse serait certaine. 
La méthode s'applique aussi aux diagnostics des tumeurs. L'intérêt de cet 
original procédé de diagnostic a suscité quantité de travaux, les uns favo- 
rables à la théorie d'Abderhalden, les autres opposés. M. Wollman en fait 
rapidement la revue; il étudie les causes d’erreur provenant soit de la 
membrane dialysante, soit du réactif employé, et propose, pour mettre en 
évidence les polypeptides résultant de l’action du ferment sur l’albumine, 
un procédé plus simple et plus sensible que celui d'Abderhalden. Il a 
recours à la propriété que possède le Bacterium coli de donner de l’indol 
avec toute peptone contenant le groupement tryptophane. L’indol est 
décelé au moyen de la p-diméthylamidobenzaldéhyde. Il suffit, après avoir 
laissé agir le plasma sanguin sur le fragment de placenta ou de tumeur 
pendant quelques heures à l’étuve, d’ensemencer avec du B. coli qui est 
incapable de transformer l’albumine en peptone, mais qui formera del’indol 
s’il existe la plus petite quantité de peptone dans le milieu. Cet élégant 
procédé a permis à M. Wollman de faire un grand nombre d'expériences 
qui l'ont convaincu que la production des ferments de défense d’Abder- 
halden n’est pas certaine et que l’on ne peut fonder sur elle une méthode 
précise de diagnostic. M. Wollman, en se servant du Z. coli, a démontré 
que, dans l’hémolyÿse par la sensibilisatrice et l’alexine, il ne se produit pas 
de peptone, et il a résolu ainsi une question très controversée. Par le même 
arüfice 1] reconnaît facilement les bactéries protéolytiques. 

Dans’ce travail, M. Wollman a fait preuve d'ingéniosité, d’habileté 
expérimentale et d'un excellent esprit critique. La Commission propose 
d'attribuer à M. WozLuas un des prix Montyon. 
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Rapport de M. Quénu sur l'ouvrage de MM. Léon Bérarp et Cuarces Duner 
intitulé : Cancer thyroïdien. 


Les auteurs ont résumé toute l’histoire de cette localisation du cancer, 
montré sa rareté relative, insisté sur le rôle prédisposant du goître. Leur 
description anatomo-pathologique est complète, ainsi que l’étude clinique. 
Le traitement curatif consiste jusqu'ici dans l’extirpation précoce et radicale, 
mais il faut avouer que le résultat est rarement atteint : d’abord la mortalité 
opératoire est très élevée (30 à 40 pour 100 ); les survies de plus de deux ans 

sont exceptionnelles. MM. Béraro et Duner ont ajouté de nombreuses 
observations personnelles aux faits existants. Leur travail mérite une 
récompense et la Commission propose pour eux un prix Montyon. 


Rapport de M. Descrez sur l'ouvrage de M. Émice Koux-Azresr 
intitulé : Chimie toxicologique. 

M. Eure Roax-\seresr, chef du Laboratoire de Toxicologie à la Préfec- 
ture de Police d2 Paris, a présenté un ouvrage en deux volumes, intitulé : 
Chimie toxrcologique. C’est la deuxième édition du Traité publié par 
Ogier en 1899. Depuis lors, les travaux de cette spécialité ont débordé de 
plus en plus le vieux domaine médico-légal pour entrer dans les voies de 
l'hygiène, surtout de l’hygiène professionnelle: Aux mérites du premier 
ouvrage, l'édition actuelle ajoute celui d'expliquer, par le laboratoire, non 
seulement la cause de certains accidents ou de morts suspectes, mais encore, 
ce qui est essentiel, d’essayer de les prévenir. Ayant suivi, au cours deses 
fonctions, les progrès incessants de la Toxicologie, l’auteur a soumis les 
méthodes nouvelles au contrôle de l’expérimentation. [l en rapporte les 
résultats avec un esprit critique averti, bien souvent même avec certaines 
modifications des procédés qui confèrent à quelques chapitres un véritable 
caractère d'originalité. 

L'Académie a décidé, sur la proposition de la Commission, d’accorder 
à M. Éuice Koux-Agresr une mention honorable de 1500". 


Rapport de M. Cuarzes Ricuet sur les travaux de M. Grorces RoseNruaL. 


M. Gronrçes RosenrnaL à présenté un appareil tout à fait nouveau, dans 
la technique duquel nous ne pouvons entrer, pour un nouveau procédé de 
transfusion du sang. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 
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ACADÉMIE DES SCIENCES. 


PRIX BARBIER 
MM. d'Arsonval, Guignard, Roux, Henneguy, Branly, 


Charles Richet, Quénu, Bazy, Mesnil, Vincent; Widal, Joubin, 


rapporteurs.) 


La Commission propose de décerner : 


Un prix de rooof® à Mie Mernanne Courin, préparateur au Muséum 
*national d'histoire naturelle, pour ses travaux sur le système nerveux des 


Vertébrés. 


Un prix de 1000! à M. Rayuovr Werssexsacu, médecin des hôpitaux 
de Paris, pour son ouvrage intitulé : Les syndromes anémiques. 


Rapport de M. Jousin sur les travaux de Me FerNANDE Courix. 


Me Fervanpe Courix présente pour le prix Lallemand l’ensemble des 
travaux qu’elle poursuit depuis 1919 sur le système nerveux des Vertébrés. 
Ces travaux peuvent être groupés sous deux chefs principaux : 


Travaux sur les toiles et plexus choroïdes. — Sept publications, dont 
six notes préliminaires et un volumineux mémoire de 156 pages et 102 figures 
publié dans les Archives de morphologie expérimentale en 1924. De cet 
ensemble il résulte que les toiles choroïdes ne présentent jamais les perfo- 
rations qu’on avait cru y voir et que, par suite, il n’existe pas de commu- 
nication entre la cavité épendymaire et les cavités méningées. Les formations 


choroïdiennes, 


très différentes de forme, ont, dans tous les groupes 


d'animaux, une structure invariable, caractérisée par la présence d’une 
bordure en brosse et de nombreux cils mobiles. D’après l’auteur ces 
formations choroïdiennes ne peuvent contribuer à produire le liquide 
céphalo-rachidien, mais produisent le mouvement du liquide épendymaire 
qui est peut-être un mode spécial de la conduction nerveuse. Quoi qu’il en 
soit de cette hypothèse, elle ouvre un champ nouveau de recherches physio- 


logiques. 


2° Travaux sur le dév ‘eloppement du cerveau chez les Primates. — 
Mie FErnanoE Cour vient de publier dans les Comptes rendus une note 
sur le cerveau d'un chimpanzé nouveau-né; c’est la première fois que cette 
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étude a pu être faite. Ce cerveau présente, comme celui de l’homme 
naissant, des plis fondamentaux. 


Üne seconde note sur le cerveau du Semnopithèque à l'état fœtal est 


déposée pour le Congrès de l'A. F. A. S. Ces travaux font partie d’un 
ensemble de recherches sur le développement comparé du cerveau chez 
l’homme et les singes. 

En collaboration avec M. Anthony, M'e Coupin a effectué dc unes 
1° Sur l’état du cerveau de l'Ours naissant (Comptes rendus), 2° Sur le 
gyrus transversus chez les Carnassiers (Comptes rendus), enfin sur l'indice 


de valeur cérébrale au cours du développement individuel (Bull. Soc. 


Anthropologie ). 

Tout cet ensemble de travaux présente un bon nombre de faits nou- 
veaux, bien observés, dont Mi: FErnanve Courix s’est efforcée de tirer 
des conclusions physiologiques. 


Rapport de M. Wivau sur l'ouvrage de M. Ravmoxn WEISSENBACU, 
intitulé : Les syndromes anémiques. 
ÿ 


La Commission du prix Barbier vous propose d’accorder la moitié des 
arrérages à l'ouvrage de M. le D' Ravmov»-Josepu WeEisseNsacu pour son 
livre sur les syndromes anémiques, œuvre à la fois didactique, traitant la 
question des anémies dans son ensemble et contenant un exposé de recher- 
ches originales sur les propriétés biologiques du sérum et des hématies, 
ainsi que sur la pathogénie et le traitement des états anémiques. 

Il a montré en particulier que les modifications des propriétés biologiques 
du sang appréciées à l’aide de techniques précises permettent de mesurer 
l'intensité de chacun des d-ux processus en présence : la destruction globu- 
latre et la régénération sanguine. Cette étude comparée des deux processus 
est susceptible d’apporter d'importantes indications pronostiques sur la 
marche des anémies. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX BRÉANT. 
(Commissaires : MM. d’Arsonval, Guignard, Henneguy, Branly, 
Charles Richet, Quénu, Widal, Bazy, Mesnil, Vincent; Roux, rapporteur.) 


M. Gasrox Ramow, chef de laboratoire à l’Institut Pasteur, présente, au 
concours du prix Bréant, un ensemble de travaux sur le titrage de la toxine 


m 
3 
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et de l’antitoxine diphtériques au moyen de la floculation et sur l’anatoxine 
diphtérique et les anatoxines en général. 

Si, à une même quantité de toxine diphtérique, on ajoute des quantités 
croissantes de sérum antidiphtérique, on obtient une série de mélanges dans 
lesquels il apparaît, après un temps plus ou moins long, un précipité spéci- 
fique, car il est provoqué par l’addition du seul sérum antidiphtérique et 
non par celle d'un autre sérum. M. Ramon a observé que, parmi ces 
mélanges de toxine antitoxine, ilen est un qui flocule le premier, c'est 
celui dans lequel toxine et antitoxine se saturent exactement. Le précipité 
contenant toute la toxine et toute l’antitoxine unies en un complexe est 
parfaitement inoffensif pour les animaux qui le reçoivent sous la peau, 
mais ne leur communique aucune immunité. On conçoit que cette flocula- 

tion initiale permette de titrer une toxine par une antitoxine étalon et réci- 
proquement. Le titre est apprécié en unités d’Erlich. Ce titrage est d'accord 
avec celui pratiqué d'ordinaire sur les animaux, maisil est beaucoup rapide, 


plus économique et même plus exact. Il entre de plus en plus dans la pra- 


tique et il a été étendu au dosage d’autres toxines et d’autres antitoxines, 
notamment à la toxine et à l’antitoxine tétanique. 

Ces études sur la floculation ont été le point de départ d’une importante 
découverte de M. G. Ramon, celle des anatoxines. M. Ramon a observé 
qu’une toxine diphtérique très active, tuant par exemple un cobaye de 
250$ en trois jours à la dose de —— de centimètre cube, additionnée de 2 
à 4 millièmes de formol du commerce et conservée à l’étuve à 35°, perd 
peu à peu sa toxicité de façon à devenir, au bout d’un temps variable avec 
chaque échanüllon de toxine, complètement inoffensive aux plus fortes 
doses (1o-à 20° et plus pour le cobaye). Fait remarquable, cette toxine, 
qui n’en est plus une, garde un pouvoir floculant, vis-à-vis du sérum anti- 
diphtérique, égale à celui de la toxine dont elle est issue ; elle en conserve 
aussi le pouvoir antigène; c’est-à-dire qu’injectée aux animaux elle les 
immunise d’une façon active en provoquant la formation d’antitoxine dans 
leur organisme. À ce nouveau produit Ramon a donné le nom d’anatoxine. 

L’anatoxine fournit le moyen d’immuniser rapidement et sans danger 
les chevaux producteurs de sérum antitoxique, elle permet de rendre réfrac- 
taires à la diphtérie, après deux injections inoflensives, les enfants qui y 
sont exposés. Elle est le meilleur instrument de lutte contre la diphtérie qui 
disparaîtra lorsque l’immunisation par l’anatoxine sera généralisée. 

Le procédé dont M. Ramon s’est servi pour transformer la toxine diphté- 
rique en anatoxine lui a permis d'obtenir l’anatoxine tétanique dont l’usage 


£ 
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ne tardera pas à se répandre en médecine vétérinaire et en médecine 
humaine. 3 | 

Des substances analogues aux toxines microbiennes, mais appartenant au 
règne végétal, telle que l’abrine, peuvent aussi être transformées en ana- 
toxine. Il en est de même de toxines provenant des animaux, des venins 
- par exemple. Du venin de cobra M. Ramon a fait une anatoxine inoffensive 
et immunisante. | 

Les travaux de M. Ramon présentant un intérêt exceptionnel tant au point 
de vue purement scientifique qu’au point de vue de la pratique, la Com- 
mission propose de lui attribuer le titre de lauréat et les arrérages du prix 
Bréant. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX GODARD. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Guignard, Roux, Branly, Charles Richet, 
Quénu, Widal, Bazy, Mesnil, Vincent; Henneguy, rapporteur.) 


M. le D' Rosertr CouRRier, préparateur à la Faculté de médecine de 
Strasbourg, a présenté, pour le concours du prix Godard, un Mémoire sur 
le cycle sexuel chez la femelle des Mammiferes. Étude de la phase folliculaire. 

La glande interstitielle ovarienne des Chéiroptères paraît être active 
pendant la phase folliculaire, tandis qu’elle entre en repos quand le corps 
jaune fonctionne. Du côté de l’oviducte, on constate que c’est au moment 
où les produits sécrétés le parcourent que l’épithélium présente le maximum 
de sécrétion. Le produit de cette sécrétion sert de matériel nourricier 
pour les spermatozoïdes. Les glandes utérines sécrètent aussi activement 
pendant la période folliculaire, et le liquide sécrété entretient également la 
vie des éléments mâles. Après la castration, le tractus génital femelle 
régresse, et l’épithélium s’atrophie rapidement. 

Tous ces faits ne sont pas nouveaux; l’auteur n’a fait que les préciser et 
les étudier mieux que ses prédécesseurs. Mais son travail renferme une 
donnée nouvelle. En même temps que deux auteurs américains MM. Allen 
et Doisy, mais d’une manière indépendante, M. Courrier a établi que les 
modifications observées dans le tractus génital femelle, pendant la phase fol- 
hiculaire, sont dues à la présence, dans le liquide du follicule, d’une hormone 
spéciale, la folliculine, qu’il a pu isoler. Cette hormone n’a pas de spécificité 
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zoologique; celle extraite des follicules de la Femme, de la Vache, de la 

Truie, exerce la même action sur le Cobaye. La folliculine agit sur les 

fbelles impubères; elle traverse le placenta et exerce son action sur le 

fœtus ; elle est probablement de nature hpoïdique. La présence d’ une 

Rat aussi active dans un liquide organique permettra de poursuivre 

des recherches intéressantes sur la physiologie des sécrétions endocrines. 
La Commission propose d'attribuer le prix Godard à M. Courier. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX MÈGE. 


(Commissaires : MM. d'Arsonval, Guignard, Roux, Henneguy, Branly, 
Charles Richet, Quénu, Widal, Bazy, Mesnil, Vincent; Desgrez, rap- 


porteur.) 


M. Roarr Douris, professeur à,la Faculté de pharmacie de Nancy, a 
présenté un ouvrage intitulé : Guide pratique pour l'analyse du sang, aux. 
points de vue biologique, chimique, tovicologique et médico-légal. Cet 
ouvrage offre ce premier mérite de réaliser une œuvre de bon enseigne- 
ment. À la suite des notions nécessaires à la compréhension des méthodes 
analytiques, M. Douris présente un exposé clair de ces techniques, en fixe 
le choix par de judicieuses critiques et dans l’interprétation des résultats. 
Pour quelques questions importantes, l’auteur en a fait une étude person- 
nelle originale dont les résultats, théoriques ou pratiques, apportent une 
utile contribution à la connaissance des sujets étudiés. C’est pour l’ensemble 
de ces mérites que la Comimnission a proposé de décerner à M. Douris les: 
arrérages du Prix Mège (300). 


L’Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX DUSGATE. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Guignard, Roux, Henneguy, Branly, 
Charles Richet, Quénu, Widal, Bazy, Mesnil, Vincent.) 


Le prix n’est pas décerné. 
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PRIX BELLION. 


(Commissaires : MM. d'Arsonval, Guignard, Roux, Henneguy, Branly, 
Quénu, Widal, Bazy, Mesnil, Vincent; Charles Richet, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Arrren Tnoontis, 
médecin-chef de l'hôpital Villemin, pour son important ouvrage, fruit de 
plusieurs années de travail assidu, intitulé : La vie par le stade. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX LARREY. 
(Commissaires : MM. Guignard, Roux, Henneguy, Branly, Charles Richet, 
Quénu, Widal, Bazy, Mesnil, Vincent; d’Arsonval, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jures Bryne, médecin- 
major de 1"° classe, pour ses travaux sur la protection de l’aviateur contre 
les effets de la dépression atmosphérique par les appareils à inhalation 
d'oxygène. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX ARGUT. 


(Commissaires : MM. d’Arsonvyal, Guignard, Roux, Henneguyÿ, Branly, 
Charles Richet, Quénu, Widal, Bazy, Mesnil, Vincent.) 


Le prix n’est pas décerné. 
P 


PRIX CHARLES MAYER. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Guignard, Roux, Henneguy, Branly, 
Charles Richet, Quénu, Widal, Bazy, Mesnil, Vincent.) 


Le prix n’est pas décerné. 
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PHYSIOLOGIE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Roux, Mangin, Charles Richet, Quénu, 
Widal; Henneguy, rapporteur.) | 


Me France GtryLarD, docteur ès sciences, dans son travail : De l’adap- 
tation aux changements de salinité. Recherches biologiques et physico- 
chimiques sur l'Épinoche, apporte une contribution intéressante à l’étude du 
mécanisme de l'adaptation des animaux au milieu ambiant. 

On sait que l'Épinoche résiste mieux que la plupart des autres poissons 
d’eau douce au changement de milieu; il supporte des concentrations 
salines trois ou quatre fois plus fortes que celles qui sont supportées par ces 
poissons. 

Il existe chez l'Épinoche un mécanisme régulateur de l'imbibition des 
üssus qui assure la fixité de concentration en eau et en sels de ces tissus, 
quelles que soient les modifications de la salinité extérieure. Ce mécanisme 
n'existe pas chez les autres poissons d’eau douce. [l semble être lié à des 
variations relatives de la teneur des tissus en cholestérine et en substances 
grasses. 

La rate de l'Épinoche est relativement plus développée que celle des autres 
poissons d’eau douce : elle subit une diminution de volume marquée lorsque 
la salinité augmente. Ce fait s’expliquerait, suivant l’auteur, si l’on admet 
l'existence, dans la rate de l'Épinoche, de réserves de substances cholestéri- 
nogènes. Un accroissement de salinité entrainerait la formation, aux dépens 
de ces substances, d’une certaine quantité de cholestérine qui, répartie dans 
l'organisme, élèverait le coefficient lipocytique de façon à assurer l’imbibi- 
tion régulatrice et constante des tissus. 

La Commission propose de décerner le prix Montyon à M'e GuExLan». 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX POURAT. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Roux, Henneguy, Mangin, 
Charles Richet, Quénu, Widal; F. Mesnil, rapporteur.) 


Le Professeur Senee Méranikov présente au jugement de l’Académie 
l’ensemble de ses travaux sur la digestion intracellulaire et l’immortalité 
_ des Protozoaires. 

Dans le premier domaine, M. Métainikov a établi des faits importants 
concernant les vacuoles digestives, leur circulation, leur élimination. Si le 
protozoaire a ingéré des substances indigestes, ellés sont éliminées en 
| 10-30 minutes: les vacuoles qui renferment les substances nutritives (blanc 
d'œuf, PTS subsistent 2-3 heures. Dans ces vacuoles, il y a d’abord 
réaction acide, puis réaction alcaline (digestion tryptique); l'addition de 
trypsine à la nourriture accélère les processus digestifs. 

Les infusoires, nourris à plusieurs reprises de substances indigestes, 
finissent par les refuser. Ce phénomène de « dégoût » se perd en partie 
après division de l’infusoire; mais il faut une série de divisions pour que 
l’infusoire revienne à l’état normal. 

Pour ce qui concerne « l’immortalité » des infusoires, M. Métalnikov a 
montré, parallèlement à M. Woodruff, que des infusoires peuvent se 
reproduire indéfiniment par simple multiplication asexuée (plus de 
5ooo générations en 15 années). Ces faits servent de fondement au livre 
que M. Métalnikov a récemment publié avec le titre : /mmortalué et 
rajeunissement dans la biologie moderne, dans lequel il s'attache à mon- 
trer que cette « immortalité », propriété fondamentale de la cellule 
végétale et animale, se perd de plus en plus à mesure qu’on s'élève dans 
l'échelle zoologique. Il y a évolution progressive de la mort de la cellule 
corporelle et M. Métalnikov pense qu’on peut réagir et que le «traitement » 
de la vieillesse doit être regardé comme un véritable problènte scientifique. 

D'observations de Zoologie, M. Mérarnixov s'élève donc à des concep- 
tions de philosophie naturelle. 

Votre Commission estime qu’une œuvre si riche de faits et de sug- 
gestures mérite d'être couronnée. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRE PHOIMIPEAEX 
(Commissaires: MM. d’Arsonval, Roux, Henneguy, Mangin, Quénu, 


Widal; Charles Richet, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à MM. Prerre Maraieu, pro- 
fesseur agrégé à la Faculté de médecine, et Henw1 Hermann, préparateur des 
recherches au laboratoire de physiologie de la Faculté de médecine, pour 
leurs recherches sur la fonction respiratoire par l'emploi d’un diviseur d’air 
trachéal. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX FANNY EMDEN. 
(Commissaires : MM. d’Arsonval, Roux, Henneguy, Mangin, 
Charles Richet, Quénu, Widal.) 


Le prix est renvoyé à l’année prochaine.” 


STATISTIQUE. 


PRIX MONTYON. 


(Commissaires : MM. Boussinesq, Émile Picard, Appell, Tisserand, 
Lecomte, d'Ocagne; Émile Borel, rapporteur.) 


Un prix dg 1000! est décerné’ à M. Maurice 'Frécuer, professeur à 
la Faculté des sciences de Strasbourg, pour l’ensemble de ses travaux sur 
le calcul des probabilités. 

Une mention honorable de 500 est décernée à M. Maurice Harswacus, 


professeur à la Faculté des lettres de Strasbourg, pour l’ouvrage intitulé : 


Le Calcul des probabilités à la portée de tous. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 
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SE (Commissaires : MM. Emile Picard, Appell, A. Lacroix, Lallemand, " te 
4 Moureu, Janet; Bouvier, rapporteur.) | F4 + fa 

LE Votre Commission vous propose d'attribuer le prix de Parville à ‘4 

_ FRS M. Énue Hegcu, ingénieur agronome, chef de bureau au Ministère des FE 

Colonies de Belgique, pour son récent ouvrage consacré aux Termites. T4 
M. Hegh a réuni dans cet ouvrage tous les renseignements relatifs aux \ x 
F mœurs, aux ravages et aux constructions des Termites dans les différents MES 
pays du monde, mais surtout en Afrique, où la Belgique possède la floris- g 170 
| sante colonie du Congo; il l’a tenu au courant des recherches les plus : FES 
4 récentes et illustré d’un très grand nombre de dessins et de photographies 1 : ‘5 
le rendent très pratique. C’est le seul ouvrage de langue française consacré M: 

D, à l’histoire générale des Termites; comme tel, il rendra les plus grands 

pl _ services à nos coloniaux qui tous ont besoin de connaître ces sournois et ae 
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dangereux insectes; il en rend chaque jour d’ailleurs aux zoologistes, car 
sa bibliographie est remarquablement complète. M. Heeu n’est pas un z00- 
logiste, mais il a le sens de la haute vulgarisation, de celle qui convient 
également à tous les esprits quelle qu’en soit la culture; son œuvre, très 
utile à tous, mérite la récompense que nous vous proposons de lui attribuer. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX JULES ET LOUIS JEANBERNAT 
ET BARTHÉLEMY DE FERRARI DORIA. 


(Commissaires : MM. Appell, A. Lacroix, Bouvier, Lallemand, 


Moureu, Janet; Emile Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Groncxs Boutieann, 
professeur à la Faculté des sciences de Poitiers, pour ses travaux sur les 
fonctions harmoniques. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


MÉDAILLES. | 


MÉDAILLE BERTHELOT. 


(Commissaires : MM. Bouvier, Lallemand, Emile Picard; 
A. Lacroix, rapporteur.) 


La médaille est décernée à : 


Maurice Javircieu, lauréat du prix Montyon des arts insalubres: 
Cnarces DurRaisse, lauréat du prix Jecker ; 

Léonce Berr, lauréat du prix Cahours: 

Éuise Anoré, lauréat du prix Berthelot; 

François Bourron, lauréat du prix Houzeau. 


ÊFESE 
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PRIX GÉNÉRAUX. 


GRAND PRIX DES SCIENCES PHYSIQUES. 


(Commissaires : MM. d’Arsonval, Guignard, Douvillé, Le Chatelier, 
Henneguy, Termier: E Lacroix, rapporteur.) 


La Commission est unanime à proposer l'attribution de ce prix à 
M. Grorces Mourer, inspecteur général des Ponts et Chaussées, actuelle- 
ment président de la Société géologique de France: Elle entend donner 
ainsi une marque d'estime à une carrière scientifique déjà longue, et quia 
été accomplie dans les courts intervalles que laissaient à M. Mouret ses fonc- 
tions d'ingénieur de l'État. 

Les travaux de ce grologue ont été consacrés tout entiers au Massif 
central de la France. Après avoir étudié le bassin houiller et permien de 
Brive, les bassins houillers du Quercy, puis les terrains triasiques, juras- 
siques, crétacés et tertiaires de la partie de l’Aquitaine situés au sud-ouest 
du Massif central, à partir de 1890, M. Mouret a porté ses efforts sur la 
moitié ne de ce massif, celle qui est située à l’ouest du grand 
chenal houiller et qui est constituée par des schistes cristallins et des roches 
éruptives; c'est là son œuvre maîtresse. Depuis quelques années, il s’est 
efforcé de mettre en lumière le rôle considérable joué par les actions méca- 
niques dans les déformations des roches anciennes de cette région. 

Par ailleurs, M. Mourer, esprit distingué et ouvert sur maintes disci- 
plines, a marqué aussi sa trace dans dattes directions : mécanique des 
fluides, physique, philosophie des sciences. Il a donné une traduction fran- 
çaise du livre de Clark Maxwell sur la Chaleur, etc. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX LALLEMAND. 


(Commuissaires : MM. d’Arsonval, Bouvier, Marchal, Charles Richet, 
Joubin, Mesnil; Henneguy rapporteur.) 


séduit es dan cmiaincol( ie ES eu bn ie dico ned 


L'influence de système nerveux sur la régénération est une question 
encore controversée qui a suscité un assez grand nombre de recherches. On 
est à peu près d'accord aujourd’hui pour admettre que, pendant la période 
embryonnaire, la régénération se fait régulièrement quand on détruit le sys- 
tème nerveux; mais pendant la période postembryonnaire les expériences 
faites sur divers animaux ont donné des résultats contradictoires. 

M'e Piera LocareLLi, assistante à l'Institut de pathologie générale et 
d'histologie de l'Université de Pavie, a repris l’étude de cette question en 
instituant une série de recherches sur des Tritons et plusieurs Mammifères 
adultes. Il résulte de ses nombreuses expériences, faites avec une technique 
irréprochable, que le système nerveux exerce une influence évidente sur 
les processus de la régénération. | 

Si, chez les Tritons, on détruitlenerfinnervant la partie amputée, patte ou 
queue, celle-cinese régénère pas. Ce sont les ganglionsspinaux qui tiennent 


ÿ 


4 
sous leur dépendance les processus de régénération, car si l’on détruit les : 
ganglions, en laissant les nerfs intacts, la partie amputée ne se régénère pas. 3 
La régénération tardive des extrémités dont on a enlevé les ganglions ; 
spioaux correspondants ne se produit que lorsque les ganglions se sont : 
d’abord régénérés. ù 

à 


Üne série d'expériences nouvelles, consignées dansun mémoire manuscrit, | 
apporte un fait nouveau des plus intéressants qui démontre, d’une manière î 
incontestable, le rôle du système nerveux dans la régénération. Un nerf 
d’une patte postérieure isolé, mais conservant ses connexions avec le gan- 
glion spiual, est reporté sous la peau du dos de l’animal; en rapport avec 
son extrémité se développe une néoformation de tissus qui se différencie 
en un membre surnuméraire. 

M": Locatelli a étudié également l’action du système nerveux sur la 
régénération des différents tissus chez les Mammifères. Elle a constaté que 
ce système n’exerce aucune influence sur la cicatrisation et la régénération 
des épithéliums et des os, mais que l'intégrité des ganglions spinaux est 
nécessaire pour la régénération du tissu musculaire strié. Le système ner- 
veux sympathique exerce une action inhibitrice sur les processus régé- 
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l s nératifs des tissus, qui sont plus rapides lorsque les centres SuRee 

4 correspondants sont détruits. 

- 5 Il y a dans les travaux de M'e Locareurr une série de faits nouveaux des 
plus intéressants qui apportent une contribution importante à nos connais- 
sances relatives à l'influence du système nerveux sur la régénération, et qui 
justifient la proposition de la Commission d’attribuer le prix Lallemand à 
l’auteur de ces travaux. 


fs: 
4 
4 
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L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX PETIT D'ORMOY 


(Sciences mathématiques). 


. (Commissaires : MM. Boussinesq, Appell, Painlevé, Bigourdan, Lecornu, 
Émile Borel; Émile Picard, rapporteur.) 


La Commission propose de décerner le prix à M. Jures Dracn, profes- 
seur à la Faculté des sciences de Paris, pour l’ensemble de ses travaux. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX PETIT D'ORMOY 


- (Sciences naturelles). 


(Commissaires : MM. Guignard, Roux, A. Lacroix, Douvillé, 
Mangin, Termier; Bouvier, rapporteur.) 


La production scientifique de M. Maurice Cauizery, professeur à la 
Faculté des Sciences de Paris, couvre une partie étendue de la Zoologie et 
est orientée vers un certain nombre des aspects généraux de la Biologie, 
en rapport avec le problème de l’évolution. 

M. Caullery est d’abord l’auteur d’un ensemble de mémoires sur les 
Ascidies composées, dont il a étudié surtout le bourgeonnement et la 
régénération. Il se. dégage de ces travaux des données importantes 
pour la connaissance de l’ensemble des Tuniciers : la blastogenèse 
si singulière des Diplosomidés se trouve ramenée à celle des autres 
familles : chez les Colepla, des variations considérables dans la structure des 
bourgeons constituent une sorte de pœcilogonie. M. Caullery a étudié les 
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phénomènes d’histolyse par lesquels Sont éliminés les individus âgés dans 
les colonies, spécialement à l'approche de l'hiver: Il a précisé les TAPPOER, 
dé l’organogenèse dans la triple série morphogénétique du déveléppèment 
de l'œuf, de celui dés bourgeons et de la régénération. Les conclusions for- 
mulées par lui à cet égard, én 1895, Sontaüjourd'huüi classiques: l:'ensemble 
dé ées résültats constitué donc üne contribution importante à l'étude de Ja 
morphogenèse des Tuniciers et des processus généraux de l’eibryologie. 

De même les recherches de M. Caullery ont fait avancer d’une façon 
importante nos connaissances sur un groupe d'animaux inférieurs restremt 
en lui-même, mais d’un grand intérêt, celui des Orthonectides. Dans un pre- 
mier mémoire (en collaboration âveë M. Mésnil }, qui élargit le groupe par 
la découverte de formes nouvelles et de particularités nombreuses de struc- 
ture, a été mise en évidence la multiplication dés Orthonectides à l'intérieur 
de leur hôte, par voie asexuée, au moyen de cellules germes produites au 
sein d’un plasmode, processus rappelant étroitement la multiplication des 
Dicyémides. M. Caullery a fait connaître ensuite, sur Rhopalura ophiocome, 
les diverses phases de la reproduction sexuée de ces animaux, la fécondation 
et le développement des œufs, jusqu’# l’éclosion de la larve, la vie libre de 
celle-ci et sa pénétration dans l'hôte, puis les stades initiaux de la formation 
des plasmodes et des cellules germes. Le cycle évolutif des Orthonectides 
est ainsi complètement reconstitué et comprend une alternance régulière de 
multiplication asexuée dans l’hôte et de reprot#iction sexuée dans le milieu 
extérieur. 

Les recherches de M. Caullery ont fourni aussi une série de données 
d'intérêt général sur les Annélides Polychètes. Parmi ces résultats, nousne 
retiendrons ici que la découverte et l'étude minutieusé des phénomènes 
d’épitoquie chez les Cirratuliens, celle de l'asymétrie des Spirorbes, corré- 
lative de la disposition spirale de leur tübe, celle de faits très significatifs de 
viviparité ( Dodecaceria, Ehlersia nep'oloca), de multiplication asexuée 
(Schizogenèse de Sylis gracilis, 4e Potänil'a torelll, etc.). Ces diverses 
recherches ont été faites en collaboration avec M. Mesnil. 

L'étude du parasitisme et dés transformations qu’il entraîne chez les orga- 
nismes à été l’ün des sujéts dé prédileétion des recherchés de M. Caullery. 
A cela $e rattache déjà l’étüde du cycle des Orthonectides, puis une série 
de mémoires (en partié avec M. Mesnil) sur les Crustacés, Isopodes, Épica- 
rides (Hemioniséus, Liriopsidés, Ancyroniscus) et Copédodes (Staurosomä, 
Xenocœloma). Ces mémoires sur les Epicaridés ont apporté üné conttibu- 
tion substantielle à la connaissanée du développement de l’organoéenëse 


\ 
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et de la morphologie définitive de ces animaux. M. Caullery a précisé aussi 
expérimentalement la succession des phases lärvaires dans ce groupe. 
Xenocwloma offre un des exemples lès plus étonriänts, dans l’ensemble du 
règne animal, de l'amplitude des modifications produites par le parasitisme. 
Parmi les autres groupes sur lesquels a été étudiée l’action du même facteur 
éthologique, il faut signaler spécialement lés Protosoatrés où M. Caullery 
a fait connaître, seul ou avec M. Mesnil, divers types aberrants (Siedl-ckia, 
Ellobiopsis, Metchrikovella, etc.), et apporté des contributions importantes 
à la connaissance des Sporozoaires (développement et sporogenèse des 
Actinomyxidies, création et étude des Haplosporidies, etc. ). 

Les indications précédentes, ne fournissent pas à beaucoup près une énu- 
mération complète des groupes et des questions sur lesquels ont porté les 
recherches de M. Caulleryÿ. D'autre part son enseignement l’a aené à traiter 
des questions de Biologie générale et de Philosophie zoologique, qui lui ont 
fourni la matière d'assez nombreuses études : de là sont sortis en particulier 
deux livres, Les problèmes de la sexualité et Le parasitisme et la symbiose. 
M. Caullery a encore publié tout récemment, dans l'Æéstoire de la nation 
française de M. G. Hanotaux, l'Histoire des sciences biologiques : cet exposé, 
tout en traitant spécialement de la sciénce française, est, en même temps, 
dans une large mesure, un tableau d’ensemble de lPévolution historique 
générale de la Biologie et représente un effort considérable. Par ses récher- 
ches, son enseignement et ses ouvrages, M. CavrLery à joué un rôle de pre- 
mier plan dans le développement des Sciences zoologiques et mérite le prix 
Petit d'Ormoy que votre Commission vous propose de lui attribuer. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


PRIX SAINTOUR. 
(Commissaires : MM. Boussinesq, Émile Picard, Appell, Bigourdan, 


Baillaud, Kœnigs; Émile Borel, rapporteur.) 


0 # "4 À | ! 3 , 4 1 
Le prix est décerné à M. Anrnaup Dexsox, maïtré de conférénces à a 
Faéulté des sciences de Paris, pour sés travaux sür le éaleul dés fonctions 
primitives. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
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PRIX LONCHAMPT. 


(Commissaires : MM. Guignard, Roux, A. Lacroix, Mangin, 
Charles Richet, Leclainche; Gabriel Bertrand, rapporteur.) 


La Commission propose d'accorder, à tütre d'encouragement : 
Un prix de 200of à M. Arserr Frouis et M'e Mayris GurcLaumie, pour 
leur mémoire intitulé : La nutrition carbonee du bacille tuberculeux. 


Un prix de 1000!" à M. Pau Crisros chef des travaux de chimie bio- 
logique à la Faculté de médecine de Montpellier, pour son travail sur les 
tissus cancéreux. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIX WILDE. 


(Commissaires : MM. Boussinesq, Guignard, A. Lacroix, Bigourdan, 
Kœnigs, Borel; Emile Picard, rapporteur.) 


Un prix de 2000!" est décerné à M. Raymoxp Jouausr, sous-directeur du 


Laboratoire central d'électricité, pour ses recherches sur la photométrie et 


la radiotélégraphie. 

Un prix de 2000" est décerné à M. René Mesny, professeur prin- 
cipal d'hydrographie, pour ses recherches sur la radiogoniométrie et sur les 
ondes hertziennes courtes. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


PRIXKIGUSTAVE. ROUX: 


(Commissaires : MM. Lallemand, Émile Picard, A. Lacroix, Appell, 
Guignard; Bouvier, rapporteur.) 


= 


Parmi les travaux des jeunes zoologistes qui pourraient mériter le prix 
Roux, votre Commission distingue particulièrement un Mémoire de 
M. Epuonn Sorraun, Maitre de conférénces à la Faculté des sciences 
de Bordeaux, qui a pour titre: Recherches sur l'embryogénie des Crus- 
tacés décapodes de la sous-famulle des Palæmoninæ. Cette étude, fouillée 
et étendue, met en évidence les caractères sexuels secondaires en rela- 
uon avec l’activité périodique des gonades, le développement de l'in- 


de 
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_testin moyen aux dépens des vitellophages et d'éléments mésodermiques 


situés dans la région proctodéale, et la formation d'un embryon primaire, 


constitué essentiellement par le céphalon et le telson, les somites intermé- 


diaires étant bourgeonnés ensuite par une zone d'accroissement subter- 
minale. M. Sollaud établit que les antennes de la première paire (anten- 
nules) n’ont pas la valeur d’appendices segmentaires et représentent, au 
même titre que les yeux, les organes sensoriels du prostomium; il part 
de là pour établir des comparaisons intéressantes entre le Ne 
primordial des Crustacés et le céphalon des Trilobites. 

Votre Commission apprécie grandement ce travail et vous propose de le 


couronner en attribuant le prix Roux à M. Sorraunr. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


| PRIX THORLET. 


On names MM. Bouvier, Lallemand, Émile Picard Appell Dr 
A. Lacroix, RATES 


La Commission propose de décerner le prix à M. ApoLpnE Ricua», 
ancien préparateur à l’ École nationale supérieure des Mines. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


FONDATIONS SPÉCIALES. 


FONDATION LANNELONGUE. 


| (Commissaires : MM. Bouvier, Lallemand, Émile Picard, Appel, Guignard ; 


A. Lacroix, rapporteur.) 


Les arrérages de la fondation sont partagés entre M" Cusco et Rück. 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 
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PRIX DES GRANDES ÉCOLES. 


PRIX LAPLACE. 


Le prix est décerné à M. Dexis-Jrax-Léopozn BiCHELONNE, né à Bordeaux, 
le 24 décembre 1904, sorti avec le n° !, en 1925, del’ École Polytechnique. 

Les ressources de la fondation ne permettant plus de donner au lauréat 
un exemplaire des OEuvres de Laplace, une médaille portant linseription 
de son nom et de l'attribution du prix lui sera remise. 


PRIX L.-E. RIVOT. 


Le prix est partagé, ainsi qu'il suit, entre les quatre élèves dont les noms 
suivent, sortis, en 1925, avec le n° À ou 2 de l'École Polytechnique, dans 
les corps des mines et des ponts et chaussées : 


M. Deis-Jean-LéoPporn BicueLonve, sorti premier dans le corps des 
mines, reçoit 79073 


M. Marcer-Émie-Paus Pascas, sorti premier dans le corps des ponts 
et chaussées, reçoit 750"; 

M. Pierre-Caminre Apam, sorti second dans le corps des mines, 
reçoit 50of! 


M.-Rexé-Aueix-Maris Lenvèpé, sorti second dans le corps des ponts 
et chaussées, reçoit 5oof. 


k 
à 
"10 
2 
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SÉANCE DU 14 DÉCEMBRE 1925. OIL 
FONDS DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 


FONDATION TRÉMONT. 


(Commissaires : MM. Émile Picard, Appell, Guignard, Bouvier, 
Lallemand ; A. Lacroix, rapporteur.) 


La Commission propose d'attribuer le prix à M. Azexavnre Meunier, 
géographe au Ministère des Colonies, en témoignage d'estime pour son 
œuvre cartographique sur l’Afrique occidentale française. 


L'Académie adopte la proposition de 14 Gemmission, 


FONDATION GEGNER. 


(Commissaires : MM. Bouvier, Lallemand, Émile Picard, Appell, 
Guignard; A. Lacroix, rapporteur.) | 


La Commission propose de décerner le prix à M. Léon Burrineaie, 
bibliothécaire au Muséum national d'histoire naturelle, pour le rôle qu’il a 
joué dans la rédaction et la publication de l’/nventaire des périodiques scienti- 
fiques des bibliothèques de Paris entrepris sous la direction de M. A. Lacroix, 


avec le patronage de l’Académie. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 
P Prop 


FONDATION HIRN. 


(Commissaires : MM. Émile Picard, Appell, Guignard, Bouvier, 
Lallemand ; A. Lacroix, rapporteur.) 


Dans le libellé de l’acte de donation de la Fondation Hirn, il est spécifié 
que les arrérages pourront être attribués à un savant « pour l'aider dans ses 
frais d'impression ». C’est en vertu de cette clause que la Commission 
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propose d'accorder une subvention de 2500 à M. Guorces Corroy, 
préparateur à la Faculté des sciences de Nancy, jeune géologue digne 
d'estime, afin de lui permettre de publier un travail de stratigraphie. 


‘ L'Académie adopte la proposition de la Commission. 4 


FONDATION BECQUEREL. 


(Commissaires : MM. Appell, Guignard, Bouvier, A. Lacroix, 
Lallemand ; Émile Picard, rapporteur.) 


Le prix est décerné à M. Axpré Dawsow, astronome à l'Observatoire de 
Strasbourg, pour ses travaux astronomiques. \ 


L'Académie adopte les propositions de la Commission. 


FONDATION LOUTREUIL. 


(Membres du Conseil : MM. Louis Bouvier, Émile Picard, Daniel Berthelot, 
Henry le Chatelier, Paul Janet; A. Lacroix, rapporteur.) | 


_ L'Académie a reçu 46 demandes. Après avis du Comité consultatif de la 
Fondation, le Conseil a décidé d’accorder les subventions suivantes. Il 
rappelle aux intéressés que toute demande formulée par le personnel des 
Établissements désignés par le fondateur ou par le président de l’Académie, 
doit être appuyée par le Conseil de ces établissements. Toute demande qui 
n'aura pas été soumise à cette approbation préalable sera écartée à l’avenir. 


} Vé 
Ï. — Subventions accordées à la demande des établissements 


désignés par le fondateur. 


Lane og pliée vais 


1° Muséum national d'hustoire naturelle. — 8000" à M. Louis Mawan, 
membre de l’Académie des sciences, directeur du Muséum national d'histoire 
naturelle, pour le laboratoire maritime du Muséum. 


L 
A 


n 
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Depuis peu, ce laboratoire a été transporté de Saint-Vast à Saint-Servan. ÿ 
M. Louis Mangin, qui le dirige, se propose de l’équiper, non seulement 
pour les recherches zoologiques, mais aussi pour les études botaniques. Il c 


désire, en particulier, y entreprendre des recherches personnelles sur la 


A, 
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croissance et la fructification des alg ues en fonction des variations de Lempé- 


rature et de salinité. 
Tout un outillage doit être constitué, et c’est pour le réaliser qu’ ’une 


somme de 8000! est accordée. 


4ooo! à M. Désiré Bois, professeur de culture au Muséum, pour 


la publication du troisième volume d’un Guide aux collections de plantes 
cultivées au Muséum. | A 

En 1922, la Fondation Léon a attribué une somme de 8o0of à 
M. Bois pour entreprendre la publication de Guides aux collections de plantes 
cullivées du Jardin des Plantes. 

IL faut louer M. Bois d’avoir immédiatement réalisé cette œuvre 
(2 volumes) avec l’aide de ses collaborateurs MM. Gérome et Guillaumin. 
I reste à publier 2 volumes; celui qui est consacré aux arbres et arbrisseaux 
de plein air est achevé et le manuscrit peut être dès maintenant envoyé à 
l'imprimerie. Le Conseil attribue à 'M. Bois les 4000!" nécessaires à son 
impression. Ce sera la fin de notre contribution, la vente de ces trois premiers 
volumes devant fournir la somme nécessaire pour la publication du quatrième 
et dernier. | 


2° École nationale vétérinaire d'Alfort. — 12000!" à la bibliothèque de 
cet établissement, pour l’achat de livres et plus particulièrement de PÈAGE 
diques. 

3° École nationale vétérinaire de Lyon. — 3000!" à M. Josspx Basser, 


professeur, pour poursuivre des recherches sur une nouvelle méthode de 


‘vaccination du charbon symptomatique (animaux de l'espèce bovine), et 


sur les maladies infectieuses du chien. 


1000!" à M. Gagriecz Marorer, professeur, pour continuer des recherches 
sur le traitement des maladies parasitaires des animaux, notamment sur la 
gale démodécique du chien. 


1500!" à M. L. June, professeur, pour poursuivre des travaux en cours 
sur le rôle des graisses dans lutilisation de l’albumine alimentaire et sur le 
mécanisme de la rumination et du vomissement, notamment en ce qui 
concerne le rôle de l'aspiration thoracique et du système nerveux. 


1000! à M. Anrmanp Tapernoux, chef de travaux, pour continuer des 
recherches sur la concentration en ions hydrogènes (p H) des liquides biolo- 
giques, et en particulier du lait. 
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1000! à M. Taëann, chef de travaux, pour entreprendre, sous la direc- 
tion de M. Lesbre, des recherches de tératogenèse chez divers Mammifères 
domestiques. 


4° École nationale vétérinatre de Toulouse. — 2000" à MM. Jures GIRARD 


professeur, et Pierre Poxs, chefde travaux de zootechnie, pour la continua- 
tion et le développement de leurs recherches sur les facteurs modificateurs 
de la croissance (influence de la température, des régimes spéciaux, de la 
castration ). 


1000!" à M. P. Bru, chef de travaux de physiologie, pour des recherches 
sur l’emphysème pulmonaire en pathologie comparée. 


1000" à M. Cuarces Hervieux, professeur de physique et de chimie, 
pour des recherches sur la putréfaction des viandes. 


Îl. =— Subventions accordées à la demande d'établissements 
admis pour un an par M. le President. 


Conservatoire national des Arts et Métiers. — 2000!" à M. Jures Lemoine, 
professeur, pour l’achat de trois appareils destinés au laboratoire de 
physique. 

1500" à M. Gasriez Rœnies, professeur, membre de l’Académie des 
sciences, pour faire traduire des brevets américains concernant de nombreux 
dispositifs mécaniques, notamment des serrures desûüreté etdes verrouillages. 


IL, — Sur demandes indépendantes. 


4500" à M. Jures Barrnoux, docteur ès sciences, pour des recherche 
minéralogiques en Algérie. 

M. Jules Barthoux s’est fait une spécialité de l'étude de la minéralogie 
du nord de l'Afrique. Il a publié d'importants travaux sur les minéraux et 
les roches de l'Égypte, du Maroc, de l'Algérie. Un récent voyage dans ce 
dernier pays, où 1l a exploré d'importants gisements de type nouveau, lui a 
montré qu'il aurait intérêt à y poursuivre de nouvelles recherches. 


5000" à M. le Général Seserr, membre de l’Académie des sciences, 


pour la publication de documents relatifs à la création de l'Office central 
de documentation technique et industrielle. 


Depuis de longues années, notre confrère travaille à l’organisation d’un 


SÉANCE DU 14 DÉCEMBRE 1925. 1015 
système de bibliographie. Il a obtenu l'adoption du principe de la création 
d’un Office central de documentation technique et industrielle dans les locaux 
du Conservatoire national des arts et métiers. Le Bureau bibliographique de 
Paris, présidé par notre Confrère, a été chargé de préparer l’organisation 
de cet Office’; pour cela il lui faut de l'argent, et il n’en a pas. 

Nous ne pouvons pas fournir pour cet objet de sommes importantes, mais 
la Commission propose l'attribution de 5000" comme témoignage de 
sympathie aux efforts de M. le Général Sebert. 


1000" à NI. Jacques Cnevazier, professeur de philosophie à Grenoble, 
pour l'achat d’un premier outillage destiné à des recherches de psychologie 
expérimentale à la bibliothèque-laboratoire de philosophie récemment 
créée à l'Université de Grenoble. 


14000" au Comiré FRANÇAIS DE GÉODÉSIE ET &GÉOPHYsiQuE (6° section : 
Électricité atmosphérique et tellurique). | 

Le Comité, présidé par notre Confrère M. Daniel Berthelot, a entrepris 
la réfection de la carte magnétique de France. C’est là une œuvre d’une très 
grande importance et de longue haleine. Elle a été poursuivie jusqu'ici 
grâce à des subventions de la Caisse des recherches scientifiques; il faut un 
nouvel effort pour mener à bien ce grand travail qui demandera encore deux 
campagnes. 

Cette subvention de 14000", jointe à celle fournie cette année encore 
par la Caisse des recherches scientifiques, permettra aux cinq observateurs 
désignés d’effectuer leur travail dans les stations choisies. 


4ooo! à Mme VY Yves Derage, pour la publication d'un volume de 
L’Année biologique. 

Notre regretté confrère ÿ ves Delage a créé une publication fort 1 impor- 
tante, L'Année biologique, dont la continuation après sa mort a été prise en 
mains par la Fédération des sciences naturelles. 

Il avait été décidé que M"* Delage se chargerait de la publication des 
trois derniers volumes préparés par son mari. L'un d’eux a paru, le 
second va paraître, mais l'accroissement du prix des impressions a mis 
Me Delage dans une situation des plus tragiques. Elle demande de l’aide. 
Le Conseil lui alloue 4000!" 


3000! à M. René Dusrisay, professeur de chimie à l'Ecole des ponts et 
chaussées, pour lui permettre de poursuivre des recherches de chimie 
capillaire (achat d'appareils). 
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13000! à à M. Louis Dunoyer, secrétaire général de la Société française de | 
physique, pour poursuivre de recherches sur certains problèmes relatifs 5 
aux méthodes modernes de mesure de vides élevés. 

M. Louis Dunoyer a publié récemment un volume intitulé : La technique 
du vide. Il désire poursuivre diverses recherches, en ayant recours à des | 
vides très poussés. Ces travaux nécessitent un outillage fort coûteux qui 
pourra être réalisé à l’aide de cette subvention jointe à celle attribuée 
récemment à ce savant par la Caisse des recherches. 


\ 


7000! à à la FÉDÉRATION FRANÇAISE DES So uËTÉS DE SCIENCES NATURELLES, 
comme contribution nouvelle à la publication de la Faune de France, so. 
les volumes se succèdent régulièrement. ’ Re 


2500!" à M. Evuoxr Frieper, ingénieur des mines à Strasbourg, pour 
/ ses recherches sur la diffraction des rayons X par les corps smectiques. 

La fondation Loutreuil a accordé en 1923 à ce savant une subvention 
pour lui permettre de s’outiller. Cet outillage a coûté beaucoup plus cher 
que ne l'avait supposé le demandeur et il sollicite l’octroi d’une nouvelle 
subvention de 2500". Les recherches de M. Friedel ayant fourni déjà des 
résultats intéressants, il y a lieu se fa droit à sa demande. 


2000!" à M. Pierre RER assistant LE. la chaire d’ entomologie du Muséum 
st. national d'histoire annule pour poursuivre ses ponte sur la faune 
coléoptérologique des tourbières. 


5000! à M. Cuarres Marie, secrétaire général des Tables annuelles de 
constantes et données numériques de chimie, de Peau es et de technologie, 
comme aide à cette utile publication. 

LEP E 


4ooo! à M. Cuarces Moureu, membre de l’Académie, professeur au 
Collège de France. 


M. Moon a décrit récemment un nouveau type de bombe calorimétrique. 


re: | Il adresse une demande de subvention pour l'achat de cet instrument, 
1) d’un calorimètre et de divers accessoires. Le Conseil a décidé de contribuer 
AE x , | " 

RE. à cette dépense pour une somme de 4ooof'. 


CEE VAE 
3000!" à l'OsservaroiEe De Marseitre, pour la publication du Journal 
des observateurs, auquel l’Académie s'est toujours intéressée. 


à M. Em. Passeuarp, docteur de l’Université de Strasbourg. 


D à 
M. nie connu par d’intéressantes recherches géologiques et pré- 


| 


TEL O,E: 
“4 ) 000 


be 


ne HS: fé Li ag TN DA LS be és: Te EE TR TPE 


PA à ES ET NE PS TE ERA à NE 
L tn Je éE . ET, 
.- + Q 
\ ASF î 
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3 historiques sur le bassin de la Nive, a denatde une subvention qui, jointe à 
d’autres provenant de diverses caisses, lui permettrait d'aller en Syrie fouiller 
les grottes et les alluvions de diverses vallées encore inexplorces. 


de ses travaux futurs. 


_ Les travaux antérieurs de M. Passemard sont un bon garant de l'intérêt 


f 


D Aco0t: à M. Tan Ticno, correspondant de l’Académie. 


M. le colonel Tilho PEU la mise au net des résultats de son exploration 


du Tibesti, du Borkou, de l Erdi et de l’'Ennedi effectuée de 1913 à 1917. 
Il s’agit pour lui de publier deux cartes au 1/1000000° et une notice 
ARR Cette subvention de 4ooof contribuera à la réalisation de cette 


œuvre, aussi intéressante au point de vue scientifique qu’au point de vue 


o 


national. 


i 


5000 à M. J. Fissor, Professour au Muséum national d’ histoire natu- 
relle, pour l'aider à la publication d’un ouvrage concernant la consti- 
tution des organismes animaux et végétaux qui comprendra environ 
300 planches. \ 


\ 


1990 à Me y. Trouarp-Riocre, docteur ès sciences, agrégée de l'Uni- 
versité, pour ses recherches de génétique. 
Mie Trouard-Riolle avait adressé, l’an dernier, une demande de sub- 


vention de 1500" pour cet objet. D'’excellents renseignements avaient 


été fournis sur l'intérêt de son travail et la Commission allait lui 
accorder cette subvention, quand elle reçut une lettre de la demanderesse 


retirant sa requête parce qu'elle avait obtenu une subvention de la Caisse 


des recherches scientifiques. 
_ C’est là un cas de délicatesse trop rare pou ah il ne soit récompensé 
et le Conseil a décidé que la somme de 1500!" sollicitée l’année der- 


_nière serait accordée aujourd’hui à M'e Trouard-Riolle. 


: 


4ooo! au Père Lesav, de l'Observatoire de Zi Ka Wei, pour terminer 


ses recherches sur l'électricité atmosphérique. 


L'ensemble des subventions accordées s'élève à la somme de 124500". 
. te : , . 
Nous en donnons la récapitulation dans le tableau suivant : 


PRE. 
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19 Subventions accordées à la demande des établissements 
désignés par le donateur : 
Muséum national d'histoire naturelle: 


M. Louis Mangin....... Re Pas CNT MU LC NUS PR EIRE 
Ma DÉSiré Boss ER RE RM EEE Re TA 


École nationale vétérinaire d’Alfort : 


Bibliothèque de l'École PCT AR PART Rene 


Ecole nationale vétérinaire de Lyon : 


M’ Joseph Basset ee ME es meer 
ME Gabriel Maro SEE ER TRE 
Me ane Re TRE A ARE TRE A A 
NE Ta DEC RE RTE PE ER TUE PEER 
Mi Tagand. rs SON AIR NRC rt ee NE 

École nationale vétérinaire de Toulouse : 

*MM. Jules Girard et Pjerre Pons.............. PAPAS 
MP IP TU AO EE TER EN Cr RE OL de pps NT 
MéCharles Henyreute. ren Ro LR A PT MONTE pe Et 


2° Subventions accordées à la demande d'établissements admis 
pour un an par M. le Président : 


Conservatoire national des arts et métiers : 


Mules" Lemoine Er en AR ANT ane Fes 
MAGIE LA CENIES Se AN CEA RAA ME Pc ne 


3° Subventions accordées sur demandes directes : 


Mules Barthoux Eee PER NOR PE ANR AE 
Bureau DibliG gra pique MN LU MAR LEE 
M. Jacques Chevalier ....... : 
Comité français de géodésie et géophysique ........... 
MAIS Yes Delta pe SMRIREEnRe RAR RE PRE RE 
M. René Dubrisay..,.,:. è 
MesLouisDunayer es AR Er ES RER RSA a 


Fédération francaise des Sociétés de sciences naturelles. 
M. Edmond Friedel 


see do ele 07 © +» Re ee le + se ne ee 0e 0 +: + 


CCC MONO COR TOMCAT OC EN ET IONO HR TEE M OO 


ve, ee 'elee e elene queen nl en ue een le as te /shqher se le 


DÉDIECU US OR TEONCE NE AIO NON OO OO IE IL 0 ON NRC OT 
en ele eee foule tte) ee oies le lle Ut lalies etes ste eh atate er sn 
she ete else ste totel siens ere » ste leisaue ieletes tele 


Vs role eue te ire ee lee, cel vteie es erteils loele ele ste lale etes 


lotal Far 


fr 


8000 
4000 


12000 


3000 
1 000 
1 500 
1 000 
1000 


2000 
1 000 
J 000 


2000 
1500 


As 
43 
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FONDS BOUCHARD. 
(Commissaires: MM. Guignard, Roux, Henneguy, Mangin, Branly, 
Charles Richet, Quénu, \Vidal, Bazy, Mesnil, Vincent; d’Arsonval, 
rapporteur). | 


La Commission propose d'attribuer l’annuité à M. Hexryx Carpor, chef 
du laboratoire de physiologie à la Faculté de médecine, pour ses travaux 
sur l’accoutumance, l’hérédité, les protozoaires et les microbes. 


L'Académie adopte la proposition de la Commission. 


ACADÉMIE je SCIENCES. 


- 


QUESTIONS PROPOSÉES. 


se 


PRIX BORDIN (3000"). 


Question posée pour 1925 et reportée à 1920 ns 


Extension de la théorie des fonctions analytiques. 


_ Question posée pour 1927 : {an | 
Perfectionner, sur un point Fate la dynamique 5 systèmes non 
holonomes. AE 


LECTURES. 
M. Émire Picarn, Secrétaire Dee Jit.une Notice sur La vie et 
l’œuvre de Jules T. error académicien libre. | 


\ x 


{ 
| 


ATlExEe EP 


j RS Et 
(*) Le programme des fondations de Académie est inséré, chaque année, dans son 


Annuaire et dans celui de l’Institut. Sont seules indiquées ici les HusUos particu- 
lières mises au concours. 


LATE | TABLEAU DES PRIX ET SUEVENTIONS s 
Do Sie. -ATTRIRUES 


4 te _ MATHÉMATIQUES. S NAVIGATION. 


_ Prix FRANGœUR. — Le prix est décerné à PRIX DE SIX MILLE FRANCS. — Un prix est 
“15% MER ECOT SES MAT ONE Eee Re Ps PTE O 1 décerné à M. Pierre Marti: un autre 
%# à MM. André Nègre et André Vinsot..…. 


MÉCANIQUE. ù 
É Prix MonTyon. — Le prix est décerné à See 
3 M. René Risser.................... 96? | Prix KasTNer-BounsaurT. -- Le prix est 
4 Prix PonceLer. — Le prix est décerné à décerné à M. £ugène Darmois......... 
s MODES EVAOUT ANS. ER S CES 00) FÉE Garon PLANTE, — Le prix est our 
À . AM OSCAR B ELRENO LE MEN EN 
: \ Été HéBsrtr. — Le prix est décerné à 
E- RS RD 28 M. Édouard Roth. L AMRE ES MR 
Æ Prix LALANDE. — Le prix est décerné à Prix HENRI DE Pauvirre. — Le prix est dé- 
ap M. Georges Fournier....... PT ULREX 963 |  Ccerné à M. Gustave Ribaud.......... de 
; Prix VALz. — Le -prix est décerné à Prix HuGurs. — Le prix est décerné à 
M. V. Michkovitch..... En TO LICE … _964| M. Jean Cabannes.. pannes tes ete : 
Prix GUZMAN: — Un prix est décerné à FONDATION CLÉMENT FÉLIX. — Une subven- 
M. Eugène Antoniadi; un autre à M. Fer- tion est accordée à M. G.-L. Dejardin... 
nand Baldet; un autre à M. Benjamin | 
à TORROPIRNS ele routes Ro | 964 Rai 
b'- PRIX DE PONTÉGOULANT. — Le prix esl dé- 
ré cerné à M. Paul Caubet..............….. 905 | Prix MONTYON DES ARTS INSALUBRES. — Le 
À prix est décerné à M. Maurice Javillier. 
LCR GÉOGRAPHIE. Prix JEGKER. — Un prix est décerné à 
; i M. /iené Locquin; un autre à M. Charles 
“4 - PRIEAGALU—ATE prix est décerné à Dufraisse SD ONU RTE ROC ADI ETC 
NPA LEON ALUL QUAI aie os Nath 966 | FONDATION CAHOURS, — Le prix est décerné 
te Prix TCHIHATCHEF. — Le prix est décerné à M. Léonce Berl...................... 
, à M. Y.-A. Obroutcheff.....s..s..ss...s 067 | PRIX BERTHELOT. — Le prix est décerné à 
- C. R., 1925, 2° Semestre. (T, 181, N° 24.) \ me 
L 


C2 
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M. Emile André.. Are PRES ue 
Prix HOUZEAU. — nes prix est décerné à 
M. François Bourion......,............. 


MINÉRALOGIE ET GÉOLOGIE. 


Prix Cuvier. — Le Le est décerné à 
M. Léopold Kober........ ee 20e 
PRIX DELESSE. — Le prix est ldécerné à 
M. François Grandjean............... ‘ 
Prix RauLinx. — Le EE est décerné à 
MAGeorges Dubois. M. FAI re 
Prix LaBBé. — Le pri | est décerné à 
M. Marcel Solignac.. OR ATOS CON 
BOTANIQUE. 

Prix MONTAGNE. — Un prix est décerné à 
M. André de ie un autre à 
MÉPAUDUS te LOUER EEE 

Prix THore. — Le prix est Afccihe à 
M. M. Denis... LUNA AE eus 


Prix DE Coincy. — Le prix est décerné à 
M. Henri Chermezon............,. 


. 


’ 
< 


ANATOMIE ET ZOOLOGIE. 


Prix Cuvier. — Le hé est décerné à 
MP LO USSR MO NCIET Re RTE Hand 
PRIX SAVIGNY. — qe ee est décerné à 
ME URENE SERUPIE. er rmenre Ce 


MÉDECINE ET CHIRURGIE. 


Prix MoNTYoN. — Un prix est décerné à 
MM. Edmond Sergent, André Donatien, 
Louis Parrot, Félix Lestoquard, Edmond 
Plantureux et M'° Henriette Rougebief; 
un autre à M. Æugène Wollman ; un troi- 
sième à MM. Zéon Bérard et Charles 
Dunet; une mention honorable est attri- 
buée à M, Émile Kohn-Abrest ; une autre 


à M. Georges Rosenthal; une troisième à 


MM. Camille Lian et André Finot; une 
citation est accordée à M. Æenri Colom- 
biès; une autre à M. Charles Dejean; 
ne troisième à M. Edmond Libert; une 
quatrième à M. Philippe Bellocq 


Prix BARBIER. — Un prix est décerné à 
M'e Fernande Coupin; un autre à 
M. Raymond Weissenbach......... FFE 

Prix BRÉANT. — Le prix cest décerné à 
MÉGASORRAMONNER RETENIR 

Prix Goparp. — Le prix est décerné à 
MÉSRODERRCQUTT ICRA EN Fer: 

Prix MÈGE. — Le prix est décerné à 
M. Roger Douris....... CR Le FR 

Prix B£ELLION. — Le prix est décerné à 


M, Alfred Thooris, 


978 Prix Larrey. — Le prix est décerné 


979 


9506 


: 987 


988 


AS 
M. Jules PORT 


907 
{ 


* 


PHYSIOLOGIE. 


Œ x É 7 1 L 26) s 
Prix MonTyon. — Le prix est décerné à 


D 


Mie France Guey lard. DU A RA 020 US 


Prix Pourar. — Le prix ep décerné à 


M. Serge MÉtalniROP... rer eresseee 099 Tee 


Prix PmiripeAux. — Le prix est décerné à 


MM. Pierre Mathieu el Henri Hermann. 1000 


= 
… . 


— - STATISTIQUE. 
Prix MoN1YoON. — Un prix est décerné à 
M. Maurice Fréchet, une mention hono- 


= 


rable à M. Maurice Halbwachs.......,. 1000 
: 4 


- ; - ‘ 
HISTOIRE ET PHILOSOPHIE DES SCIENCES. 


Prix BiNoux. — Le prix est. décerné à 


M: TAlbert Maires less NE Lee TOO 


OUVRAGES DE SCIENCE. 


Prix HENRI DE PARVILLE. — Le prix est 
décerné à M. Émile Hegh.............. 1001 

PRIX JEANBERNAT-DoRiA. — Le prix est 
décerné à M. Georges Bouligand....... 1002 


MÉDAILLES. 


MÉDAILLE FERA — be médaille est 
“décernée à MM. Léonce Bert; Maurice. 
Javillier ; Charles Dufraisse; François 
Bourion ; Émile AAC CIRE NS CSS EST 


PRIX GÉNÉRAUX. ' 


PRIX FONDÉ PAR L'ÉTAT : GRAND PRIX DES 

SCIENCES PHYSIQUES. — Le prix est décerné 

AM GEOT SES HOUTEL EEE eee TOO 
Prix LALLEMAND. — Le prix est décerné à 

MPEG LOCALE LAN RRRTEREERT ES 
Prix PETIT D'ORMOY : SCIENCES MATHÉMA- 

TIQUES.. — Le prix est décerné à M. Jules 

DRAC RS ER ER CES ce et 000 
Prix PETIT D'ORMOY : SCIENCES NATURELLES. 

— Le prix est décerné à M. Maurice 

COULOr VS NI PENENERS EE Porte OO) 
Prix SAINTOUR. — Le prix est décerné à 

MATRA UTEDEN OEM EEE ED 0 
Prix LonchAMPT. — Un prix est décerné à 

M. Albert Frouin et Me Maylis Guillau- 

mie; un autre à M. Paul Cristol....... 1008 
Prix HENRY WiLpE. — Un prix est décerné 

à M. Raymond Jouaust; un autre à 

METRENE MES RTE EN TNT NET ODS 


Prix Gustave Roux. — Le prix est décerné 
\ 


FH 


r, 


2 


‘2 ; ER À 


RE cf 


MU  THORLET. 


tee 


_ Prix Prton, — Le prix est décerné à 
M. Denis- -Jean-Léopold Bichelonne..... 
PRIX Rivor. — Un 


ke 


FONDATION GEGNER. — Un prix est décerné ; 


ne “FONDATIONS sréaas. 


RE ne 
RES LÉ  FONDATION LANNELONGUE. — Les arrérages de 
Ja fondation sont partagés entre M"®Cusco : 


di us 
. — Le prix est décerné à 
ASIE Richard. SAME de A Re 


ï 


M. 


" 


M 


et A SRE RTS NO à 


PRIX DES GRANDES ÉCOLES. 
CE | 


a 


rix est décerné à 
M. Denis-Jean-Léopold Bichelonne; un 


_ autre à M. Pierre-Camille Adam; un 
autre à M. Marcel-Emile-Paul Pascal; 


un autre AM Rene LeRueLEn te NE 


ra ls 


| FONDS DE RECHERCHES SCIENTIFIQUES. 
nine TRÉMONT. — Un prix est décerné 


à M, Alexandre Meunier, . BR. PR 


à M. Léon Bultingaire. Sr NUE DES 


= FonpaTioN HinN. — Les arrérages de la fon- 


dation sont attribués à M. Georges Corroy. 
A - 


Question proposée pour le prix BoRDIN à 


décerner en 1926....., 


no prrespertes sens 


“stance pu 7 DÉCEMBRE 1925. 


100% 


1000 


“ 
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1010 


1010 |. 


IOIT 


IO17 


1OIT 
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sont accordées à M. Louis Mangin; à 
M. Désiré Bois; à la Bibliothèque de 
l'École nationale vétérinaire d’Alfort; 
à M. Joseph Basset; à M. Gabriel Marotel; 
à M.ZL. Jung; à M. Armand. Tapernouax ; 
à M. Tagand; à MM. Jules Girard et 
Pierre Pons; à M. P. Bru; à M. Charles 
Hervieux; à M. Jules Lemoine; à M. Ga- 
briel Koenigs; à M. Jules Barthoux; à 
M. le Général Sebert; 
Chevalier; au Comité français de géo- 
desie et géophysique; à Mwe V'* Yves 
Delage; à M. René Dubrisay ; à M. Louis 
Dunoyer; à la Fédération française des 
Sociétés de sciences naturelles ; à M, Ed- 
mond Friedel; à M. Pierre Lesne; à 
M. Charles Marie; à M. Charles Moureu ; 
à l'Observatoire de Marseille; à M. Em. 
Passemard: à M. Jean Tilho; à M. J. 
Tissot; à Mie YF. Trouard-Riolle; au 
Révérend Père Lejay.... 


roro 


Fonps Boucuarp. — L'annuité est attribuée 


à M. Henry Cardot............,.,.... 


NC ES ÉUONCOURS 1 0 


Question proposée pour le prix Boni à 
HÉCeTRET DAT 7e user rares elle 


a ————— ———— 


FONDATION BECQUEREL. — Un RE est dés 
cerné à M. André Danjon....s..s...... 
FONDATION LOUTREUIL. — Des subventions 


à M. Jacques j 
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BULLETIN BIBLIOGRAPHIQUE. LUE. F LE 


\ 


OUVRAGES REÇUS PENDANT LES SÉANCES DE NOVEMBRE ie (suite et fin). 

Études de Dépiaopierole te comparée, facc. XXI, part. 1, par CHARLES OserTHÈR. , 
Rennes, Oberthür, 1925; 1 vol. 25°, (Présenté par M. Louis Bouvier.) . 

Études de Lépidoptérolo gie comparée; faunes entomologiques : descriptions d’ in= 
secles nouveaux ou peu connus, par CuarLes Oserraür. Tables générales sysléma- 
tiques et alphabétiques, fase. XXII, par C. Houesar et P. Roxpou. Rennes, Ober- 
thür, 1925; 1 vol. 25", (Présenté par M. Louis Bouvier.) Us 

Notes ptéridologiques, par Roraxn Bonararte. Fasc. XIV, XVS XVI: Chartres, 


le Durand, 1923, 1924, 1925; 3 vol. 22°,5. (Présentés par M. Henri Lecomte.) LE 
ie Hf se _ La médecine canadienne-fr ançaise, discours prononcé à la séance solennelle d’ou- 
“NËES verture du VIII: Congrès des médecins de langue francaise, pu ARTHUR ALÈRE Québec, 
e. # 10245 0 fase 2 fn" 

Ps: Publications de l'Observatoire d'Alger. Catalogue de 9997 étoiles comprises 
‘1e ù entre — 17°50' et — 230! de a ee 1855, pour l’équinoxe de 1900, tiré des 
nr ve | observations faites de 1888 à 1897, par C. Ramsaup et F. Sy, sous la direction de 


Rues F, Goxnessiar. Paris, Gauthier-Villars et Ci°, 1924; 1 vol. 
Inventaire des périodiques scientifiques des bibliothèques de Paris, dressé sous la 
_ direction de M. A. Lacroix, par LÉON BULTINGAIRE. Fasc. LV : tables. Paris, Masson et Cie, 
M 1925 VOIS | \ 
FER La mortet la biologie, par Henry bE VariGny. Paris, Alcan, 1926; 1 vol. 19, ÿ 
> Deuxième table générale 1899-1923 de la Société de biologie et de ses filiales. 

1" Partie : tale des auteurs, publiée par AuGusre Perrir. Paris, Société de Biologie, 
“os 1925 ; 1 vol, 25%, (Présenté par M. Henneguy.) FS 
| Lecons sur les propriétés extrémales et la meilleure approximation des fonctions 
el - analytiques d'une variable réelle, professées à la Sorbonne par SERGE BERNSTEIN. 

Paris, Gauthier-Villars et Cie, 1926; 1 vol.,25°,5. 
Histoire du cinématographe, de ses origines jusqu'à nos Jours, par G.-Micuez 

2e Coissac. Paris, Gauthier-Villars et Cie, 1925; 1 vol, 25cm. 


